
47* ANNÉE. — N" 16.461 

DIRECTION & ADMINISTRATION: 
t rue de Chaverus. BORDEAUX 

AGENCE A PARIS: 
fi. boulevard de* Capucine». 

LA PUBLICITÉ EST REÇUS 
ara Bureau) du Journal. 

è r Agenc* Ha»a» • Para m à Bordées 
m * la SocieM CBropeean* * 

Sauta «m»» taa 
Oiroott et hmitft&IM 6 » lit 22 ( 
Proies et Calmât... «50 12 1 24Î 
Eiraoger. ... » • 18' 88f 

r 

j LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE | 

VENDREDI 
1 

JUILLET 1917 
SAINTE NATHALIE 

SOLEIL : lever 5 h. 43 ; couch. 8 h. 33 
LUNE : pleine le 3; D. Q. le 9 

La Bataille de Craonne 
Le Récit d'un Témoin 

Do notre Correspondant de Guerre au Front français 

X..., 25 juillet. — Des observatoires d'où 
l'on peut suivre la longue et dure bataille 
du plateau de Californie, on aperçoit l'ef-
troyable tombée des projectiles. Les lour-
des lumées iont parfois un épais rideau. 
Même ssectaele vers le piaieau des Case-
mates. Le bombardement que les Alle-
mands ont accentué le 19 a atteint une in-
tensité que les témoins des affaires devant 
Verdun comparent à celles-ci. L'ennemi a 
concentré sur un front de 3 kilomètres au 
plus le tir d'une centaine de batteries. Sous 
ce déluge de fer et de feu, nos positions ont 
été bouleversées, comme il est facile de l'i-
maginer. Que nos troupes aient pu tenir 
flans cet enfer et attendre de pied ferme 
les attaques de l'infanterie prussienne, cela 
parait au-dessus des forces humaines. Les 
obus du plus gros calibre n'ont cessé, du-
rant des heures, de choir, si pressés, qu'un 
même entonnoir recevait trois projectiles à 
la seconde. Cependant, lorsque le» fantas-
sins allemands, choisis parmi les meil-
leurs régiments, se sont lancés à l'assaut, 
Us ont été copieusement fauchés par nos 
mitrailleuses, et ils ont trouvé dans le corps 
il corps des adversaires héroïques. La pro-
gression légère qu'ont momentanément en-
registrée les ennemis est sans rapport nor-
mal avec les pertes qu'ils ont subies. Le 
terrain que nous avions cédé et qui se ré-
duisait à peu de chose, est couvert de ca-
davres boches. Il faut insister sur ce point, 
mie les Allemands ont amené dans ce sec-
teur leurs bataillons d'élite. C'est une pré-
caution que nous n'avons pas besoin de 
prendre. Nos troupes, à nous, quelle que 
fcoit la qualité de l'adversaire et leur com-
position à elles, montrent une valeur tou-
jours égale. 

Il est fastidieux, peut-Stre, pour le lec-
teur, de voir se borner à quelques termes, 
toujours les mêmes, et à quelques défini-
tions générales, les caractéristiques des 
.combats actuels, mais, comme disait l'au-
tre: on répète toujours la même chose, par-
ce que c'est toujours la même chose. 

Une bataille comme celle du plalteau de 
Craonne impressionne par la monstrueuse 
Quantité d'artillerie que les deux fronts 
p'opposent, mais on n'en peut pas suivre 
les péripéties avec la netteté qu'offraient 
les batailles rangées de jadis. .Te m'arrê-
)tais, ces jours derniers, sur une petite émi-
hence proche de Reims, le mont Saint-Pier-
re, d'où Napoléon avait dirigé les mouve-
ments de son armée, en 1814 En vérité, 
plus rien ne se compare à ce passé. Il y a 
mille fois plus de complications sur les 
Irois kilomètres d'attaque et de défense du 

secteur de Craonne que dans les combats 
singuliers du Premier Empire. Quant au 
Courage opiniâtre constamment renouvelé 
de nos poilus dans les stupides tranchées 
où la guerre les oblige de se terrer, il for-
cerait l'admiration et le respect des grena-
diers de la garde. 

En ce qui concerne les résultats que le 
commandement ennemi attendait de cette 
action d'une violence inouïe, les prison-
niers que nous avons ramenés le bornent 
à l'occupation d'une position d'observation, 
comme toujours. C'est pourquoi il faut don-
ner à l'affaire ses justes proportions. S'il 
y a similitude dans la manière allemande 
entre le départ d'attaque sur Verdun et la 

j ruée sur Craonne, les buts poursuivis ne 
1 sauraient être comparés, car Craonne ne 

mène à rien, sinon à des terres maréca-
geuses. Le soin et la minutie, l'intensité 
des moyens avec lesquels les Allemands 
ont attaqué, le style rapproché de celui 
de Verdun, la qualité exceptionnelle des 
troupes, tout laisse croire que le prince hé-
ritier a présidé à cette opération, qui coû-
te si cher à l'ennemi. L'aviation boche a 
été lancée sur nos lignes en véritable or-
dre de bataille. Il serait puéril de mécon-
naître que les Allemands multiplient, avec 
des progrès mécaniques constants, l'emploi 
de leurs avions et l'armement de ceux-ci. 
De même, quand on assiste aux prodigali-
tés d'artillerie des Allemands, on perd tou-
te crédulité dans l'épuisement des muni-
tions ennemies. Il est exact qu'un ordre 
trouvé sur un officier boche conseille l'é-
conomie des obus, mais c'est pour un ap-
provisionnement illimité des secteurs d'at-
taque. 

Quoi qu'il en soit de cette dépense d'hom-
mes et de matériel, elle a été faite, au de-
meurant, en pure perte. L'effort qu'avait 
fourni l'ennemi ne pouvait être soutenu 
longtemps. La contre-attaque, vigoureuse-
ment menée à la grenade, a eu raison de 
l'obstination boche. Les Allemands enre-
gistrent, en résumé, un échec sanglant. 

(15 lignes Censurées). 

Maintenant, dans la lumière blonde du 
soir, les sommets de Craonne sont complè-
tement enveloppés par les éclatements d'o-
bus. Selon la méthode classique, les Alle-
mands inondent de mitraille le terrain 
qu'ils n'ont pas pu avoir. Sous cet. orage 
de mort, les soldats français réorganisent 
la position. Une fois encore le Boche n'a 
pas passé. 

Emile THOMAS. 

LA CONFÉRENCE 
DES ALLIES 

Arrivée de M. Pachitch 
Paris, 25 juillet. — M. Pachitch, président 

du conseil de Serbie, qui vient de Corfou, en 
passant par Rome, est arrivé à Paris dans 
la matinée. L'heure de son arrivée et la fati-

Les Evénements de Russie 

gue du voyage ne lui ont pas permis d'as- j taire. 

Pour sauver la Situation 
Pétrograd, 26 juillet. — Le gouvernement 

vieiu d'adopter des mesures énergiques en 
ce qui concerne la situation sur le front. 

Les ouvriers des usines ont été invités à 
fournir des approvisionnements réguliers 
de munitions, afin d'assister le gouverne-
ment dans sa tâche de réorganisation mili-

resse 
LE DUEL CLEMENCEAU-MALVY (suite) 

M. Clemenceau traite aujourd'hui dans 
VHomme enchaîné la question des « com-
munications de police entre la Sûreté et 
le haut commandement » en ce qui tou-
che la propagande contre la patrie. Après 
avoir montré comment les anarchistes ins-
crits au carnet B, sûrs de l'impunité, en-
treprirent la campagne de démoralisation 
ique l'on sait, M. Clemenceau écrit : 

Puisque la politique de M. Malvy, dont 
M- Almereyda est avec M. Ribot l'un des 

-plus notoires défenseurs, est un de nos « suc-
tés » de la guerre, il n'y a qu'un mot d'ordre 

four tous les fonctionnaires : Continuer. Et 
on continue. Je vous assure, je vous prou-

verai même que l'on empiré. 
Croyez-vous que le général Nivelle, dès 

* le mois de février, avait eu l'incroyable au-
J*, jace de signaler au gouvernement les fà-

fcheux effets de la propagande antipatrioti-
Due qui déjà commençaient à retentir sui-
te front, grâce à des organisations secrètes 
> d'inspiration allemande » que le libéra-

! Usme de M. Malvy n'avait réussi — ô mira-
île! — ni à prévenir ni à réprimer ? Du front, 
e général en chef demandait du secours à 
rarrière. Il lui vint, comme je l'ai dit à la 
ribune, une belle réponse de M. Malvy, où 
>n des accents de douce ironie, le ministre 
fcngagea.it le général à se calmer : « Je con-
nais tout cela, puisque c'est moi-même qui 
Vous l'ai lait connaître, j'aviserai, » telle fut 

■fa substance la réplique do M. Malvy que 
l'ai sous les yeux il déclarait, en outre, 
ïu'il allait supprimer une feuille étrangère 
ju'il n'a pas supprimée, et annonçait pour 
lernier trait de comédie, qu'il s'en remettait 

T 5 un de ses collègues de la besogne qui lui 
Incombait à lui-même. 

Je voudrais croire qu'il se fût abstenu de 
Jette sorte de plaisanterie s'il eût été capa-
ble de comprendre que, quelque ennui qui 
Jui vînt des gares et des trains de permis-
)ionnaires, — car il s'est avisé de. mettre 
fordre après trois ans, — cela n'était en-
>ore que petites misères, en comparaison 
Ses terribles spectacles que son dilcttanits-
lie Impavide ollait déchaîner sur le front 

En vérité, le général Nivelle n'avait que 
Vop de raisons pour demander de l'aide, --
la suite l'a fait voir, - et le général Petain 
ya eu depuis ce temps que trop de raisons 
incore pour continuer de mettre le gouver 
Bernent en présence de ses responsabilités. 
Mais, puisque les secousses de folie qui se 

. produisirent n'étaient rien que la manifesta-
T~ lion du « suciès » de M. Malvy, la sagesse 

ne pouvait être que de demeurer lftdétecti-
blement dans les voies qui nous avaient con-
ïuite à de si beaux résultats. 

Isora veut 
personnellement la Guerre 

sister à !a Conférence de ce matin, à laquel-
le le gouvernement serbe était représenté 
par so.i ministre à Pai'\ M Vesmtcfc. 

Le Représentant du Monténégro 
Paris, 26 juillet. — Le gouvernement de 

Monténégro a été . invité à prendre part aux 
travaux de la Conférence des alliés.; il y 
est représenté par M. Eugène Popovitcri, 
président du conseil, ministre des affaires 
étrangères. ' 

Déjeuner à l'Elysée 
Paris, 26 juillet. — Les membres de la 

Conférence des alliés ont rendu visite a 
M. le Président de la République qui les a 
retenus à déjeuner. 

Troisième Séance 
Paris, 26 juillet. — La Conférence des al-

liés a tenu cette après-midi sa troisième 
séance au ministère des affaires étrangè-
res. 

Dam les cercles officiels, on croit que ces 
dispositions sauveront la situation. 

Une Conférence socialiste 
interalliée à Londres 

Londres, 26 juillet. — A la suite d'une Con-
férence entre les délégués russes et les mem-
bres du groupe travailliste, il a été décidé 
de tenir une Conférence interalliée à Lon-
dres les 8 et 9 août. 

!#n Espagne 
ARRESTATIONS D'AGITATEURS 

Barcelone, 25 juillet. — La police a décou-
vert une union secrète de délégués ouvriers 
appartenant à divers Syndicats catalans; 
deux individus, qui distribuaient des feuil-
les séditieuses, ont été arrêtés. La police a 
saisi aussi une auto transportant des pa-
quets de journaux révolutionnaires. 

Dans les milieux du gouvernement, on 
n'attache aucune importance à cette propa-
gande, qui est le fait d'éléments étrangers 
ou suspects. 

Dans la province d'Oviedo, plusieurs ar-
restations ont eu lieu dans des conditions 
semblables, notamment à Mieres, où les sol-
dats ont procédé spontanément à l'arresta-
tion de plusieurs agitateurs. 

Le Relèvement des Salaires 
des Employés de l'Etat 

Réouverture de la Chambre grecque 

Athènes, 25 juillet. La Chambre a tenu 
nne simple séance usuelle de réouverture. 
Les tribunes étaient bondées. Toutes les au-
torités civiles et militaires étaient présentes. 

Après la bénédiction, donnée par l'arehi-
Eïandïitë M. Venizelos a lu ie décret con-
voquant ia Chambre. Aussitôt des cris de : 
i Vive la Grèce libre I » ont retenti, accom-
pagnés d'acclamations. 

M. Venizelos a reçu les félicitations des 
' Jéputés présents. 

La Chambre s'est ensuite ajournée. Elle 
lera convoquée de nouveau par le prési-
dent provisoire, à l'effet d'élire son bureau, 
probablement lundi. 

Les députés de l'opposition n'étaient pas 
présents à la séance d'aujourd'hui; mais 
fis assisteront at*x séances quant! ,1e bureau 
4e la Chambre sera constitué. 

IL ne s'es: prduit aucun inciû?nt. 

La Conférence de Stockholm 
aura-t-elle lieu ? 

Paris, 26 juillet.— La Conférence de Stock-
holm aura-t-elle lieu ? Elle avait été, à la 

T~ cuite de la démarche des délégués du Soviet 
russe, fixée au 15 août, mais, depuis, la com-
mission administrative du parti socialiste 
français a pris l'initiative d'une réunion à 
laquelle elle a convié les socialistes alliés, 
réservant jusque-là son adhésion définitive 
au Congrès de Stockholm, quant à la date, 
tout au moins. 

D'autre part, la Confédération générale du 
travail, tout en étant disposée à répondre 
a la convocation et à se rendre à Stockholm, 
Voudrait que la réunion internationale fût 
renvoyée après la Conférence des organisa-
lions syndicales des pays alliés, qui doit se lenir à Londres le 10 septembre. Or, le gou-
vernement suédois vient de faire connaître 
nue des élections devant avoir lieu à Stock-
holm, il s'opposera, dès le 1er septembre, à 
toute réunion internationale susceptible de 

t |re>r de l'agitation. 

Washington, 25 juillet. — Le Président 
Wilson demande que le Congrès abandon-
ne son proiet d'établir une commission mix-
te du Sénat et de- 'a Chambre pour coopé-
rer avec 13 Président dans la conduite de 
la guerre Dans cette lettre, le Président dé-
clare : 

« Mon devoir est d'exprimer en toute fran-
chise, ains que l'exige l'intérêt public, mon 
opinion sur cet article de l'a loi et sur l'ef-
fet qu'il pftut avoir sur la conduite de la 
guerre. 

» L'article 23 de la, loi est non seulement 
entièrement étranger à la question du ra-' 
vita.iliement, mais' encore s'il était adopté 
il rendrait impossible ma tâche de conduire 
la guerre. Au point de vue pratique, le con-
trôle constant des actes cSe l'exécutif prévu 
par cet article n'équivaudrait à rien de 
moins qu'à l'absorption des fonctions exe-
cutives et administratives par le corps lé-
gislatif. 

» Je. suis to' t prêt à croire que les mem-
bres du Congrès coopéreront avec un esprit 
des plus patriotiques mais une coopération 
de ce genre n'es' pas praticable dans ce cas. 
J'espère sincèrement que le Congrès et les 
deux Chambres examineront à nouveau, 
avec le plus grand soin, mes objections, qui 
s'appuient sur des bases indiscutables, car 
je ne pourrais- interpréter l'adoption défini-
tive dt l'article 23 que comme un manque 
de confiance à mon égard. » 

Cette lettre vient préciser un état de fait 
considère déjà comme inévitable dans les 
milieux officiels depuis plusieurs semaines. 
Le Président Wilson veut conduire person-
nellement la guerre, le Congrès désire une 
étroite coopération. Il est très probable que 
la lutte engagée entre eux retardera quel-
que peu le vote définitif de la loi; mais on 
a la conviction qu'avec l'appui des répu-
blicains le Président Wilson triomphera. 

Washington, 25 juillet. — M. Wilson a de-
mandé à M. Dennan de résigner ses fonc-
tions comme président de la commission 
de navigation dans une lettre exprimant 
son opinion que les démissions sont le seul 
moyen de terminer les discussions qui re-
tardent l'exécution du programme améri-
cain de constructions maritimes. 

M. Edward Hurley, ancien président de 
la commission fédérale du commerce, suc-
cède à M. Dennan. 

L'AMIRAL CAPS 

Washington, 25 juillet. — L'amiral Was-
hington-Léo Capps, qui est chargé du pro-
gramme des constructions de la marine 
marchande américaine, est unanimement 
reconnu comme le meilleur constructeur 
de navires aux Etats-Unis II est âgé de 53 
ans et a rendu de très grands services com-
me président de la commission chargée d'é-
tudier le changement de modèles des na-
vires de guerre après l'introduction des 
dreadnoughts. Il avait été désigné par le 
président Wilson pour représenter les Etats-
Unis à la Conférence maritime internatio-
nale de Londres en 1913. 

LA GRANDE ARMEE AMERICAINE 
Un nouvel Appel de 500,000 recrues 

New-York, 26 juillet. — Dès que le pre-
mier contingent de 687,000 hommes aura 
été soumis à la révision et équipé, M. Wil-
son fera publier un nouvel appel de 500,000 
conscrits. 

Le président se rend parfaitement comp-
te qu il est absolument nécessaire d agir 
rapiclemert et énergiquement, et d'entrer 
en guerre avec des forces beaucoup plus 
considérables qu'il n'avait été prévu anté-
rieurement. 

»—, 

Arrivée de Volontaires américains 
à Salonique 

Salonique, 25 juillet. — On signale l'arri-
vée à Salonique de deux détachements de 
volontaires américains venus pour com-
battre sur le front macédonien. 

Ces volontaires, qui appartiennent à des 
familles considérées, soni, pour ia pmnart, 
étudiants. Leur départ pour le front s'effec-
tuera à bref déla: 

Paris, 26 juillet. — Le ministre de l'arme-
ment et des fabrications de guerre a reçu 
hier une délégation de l'Union fédérative 
des travailleurs de l'Etat et de la Fédéra-
tion ouvrière du personnel civil dans les 
établissements militaires qui venaient l'en-
tretenir du relèvement des traitements et 
salaires des agents de maîtrise et des em-
ployés de bureaux expéditionnaires. 

M. Albert Thomas a fait connaître que 
le relèvement des traitements des agents de 
maîtrise était décidé, que l'application al-
lait commencer incessamment dans une 
manufacture nationale, pour laquelle le 
travail avait été préparé d'abord, et que 
le relèvement serait étudié et réglé d'ur-
gence pour les autres établissements. 

De même pour les employés expédition-
naires,, la solution n'est qu'une question de 
jours. Le gouvernement a, en effet, déposé 
un projet de loi portant ouverture de crédits 
pour indemnités aux fonctionnaires les 
moins favorisés. 

Les Chambres discuteront sans aucun dou-
te avant leur séparation ce projet, qui per-
mettra d'améliorer U situation du person-
nel employé régi par le décret du 11 mai 
1907, sans préjudice de l'achèvement du tra-
vail de révision des salaires. 

Les dispositions du projet de loi ne s'ap-
pliquent pas au personnel auxiliaire. Le 
ministre prendra des mesures nécessaires 
pour que ce personnel bénéficie d'une aug-
mentation correspondante à celle qui sera 
accordée au personnel permanent. La délé-
gation a reçu l'assurance que la solution 
interviendrait à bref délai. 

BROUSSILOFF EST CONFIANT 
QUAND MEME 

Pétrograd, 26 juillet. — La « Gazette de la 
Bourse » publie aujourd'hui une interview 
du général Broussiloff. 

Parlant de l'influence allemande en Rus-
sie, le général Broussiloff a dit : « L'autom-
ne dernier, avant le début de l'offensive, la 
tsarine me demanda : « Quand commence-
rez-vous l'offensive ? « — « Je ne sais pas, i 
lui répondis-Je. Et cette réponse indisposa 
l'impératrice, mais sauva l'offensive. Le 
quartier général demandait à ce moment 
que l'offensive fût remise. Je dus menacer 
les grands chefs en leur disant que j'enga-
gerais l'offensive quand bon me semblerait 
ou jamais.» 

Le rédacteur du journal lui ayant deman-
dé s'il croyait à la victoire finale, le géné-
ral répondit : « Oui, autrement la vie ne 
vaudrait pas la peine d'être vécue. » 

Quant à la durée de la guerre, le général 
Broussiloff a dit qu'elle se terminerait pro-
bablement à l'automne. ,11 conclut : 

« L'Allemagne sait qu'au printemps pro-
chain, grâce à l'intervention des Etats-Unis, 
elle sera écrasée. » 
UN MINISTRE ANGLAIS 

EST MOINS AFFIRMATIF 
Londres, 26 juillet. — M. Arthur Hender-

son, membre du cabinet de guerre britanni-
que, a déclaré dans une interview qu'à 
moins que la situation en Russie ne soit di-
rigée par une main ferme, un désastre est 
possible. 

« La Russie, a-t-11 dit, c'est le pays des in-
certitudes, et Kerensky lui-même ne peut 
dire s'il est assez fort pour arrêter la débâ-
cle. Toutefois, il a pour lui la confiance de 
la majorité de l'armée et celle du peuple. » 
LES FEMMES SE SONT HEROÏQUEMENT 

BATTUES 
Pétrograd, 25 juillet. — Parmi les troupes 

d'attaque qui on; mené l'offensive sur le 
front Smorgone-Krewo, figurait le bataillon 
de femmes, don; l'exemple a produit une 
impression considérable sur les autres trou-
pes. 

LES MINISTRES RUSSES 
Pétrograd, 24 juillet. — M. Skobeloff, mi-

nistre du travail, vient de partir pour le 
front. 

M. Kerensky est arrivé hier à minuit à Pé-
trograd. 

PLACE AUX JEUNES 
Paris, 25 juillet. — L'extrême jeunesse 

des ministres révolutionnaires russes con-
traste avec la décrépitude gouvernementale 
du régime tsariste où l'on voyait des vieil-
lards comme Goremykine et Sturmer. Ke-
rensky a 36 ans, Tseretelli 35, Skoholes 32 
et Te'rechtcheTLko, le ministre des afaires 
étrangères, le benjamin, 31. 

ON RECLAME LA PEINE DE MORT 
POUR LES TRAITRES 

Pétrograd, 25 Juillet. — Les commissaires 
aux 7e et 8e armées sur le front sud-ouest, 
dans un rapport télégraphique au ministre 
de la guerre, réclament le rétablissement de 
la peine de mort pour les traîtres. 

LE GOUVERNEUR DE PETROGRAD 
REMPLACE 

Pétrograd, 26 juillet. — Le général Po-
lovtzov, gouverneur militaire de Pétrograd, 
a donné sa démission. Le général Erdelli, 
commandant la lie armée, a été nommé 
gouverneur militaire de Pétrograd. 

M. MILIOUKOFF ATTAQUE 
LES MAXIMALISTES 

Pétrograd, 26 juillet. — Dans un article 
sensationnel que publie la « Rietch », M. Mi-
lioukoff, ministre des affaires étrangères 
du premier gouvernement provisoire, affir-
me qu'il possède des documents, prouvant 
l'existence d'un grand complot ourdi par 
les Allemands en Russie, et dont les agents 
d'exécution sont des maximalistes. Les 
fonds étaient fournis par M. von Lucius, 
ministre d'Allemagne à Stockholm, qui se 
trouvait en relations suivies, pour la pro-
pagande pacifiste en Russie, avec un ban-
quier d'origine allemande établi à Pétro-
grad. Ce dernier transmettait les subsides 
qu'il recevait de von Lucius à l'avocat Kas-
lovakay, qui les faisait, à son tour, tenir 
aux maximalistes et à leurs acolytes. 

D'autre part, les maximalistes et les 
agents allemands communiquaient avec 
Ganetsky, représentant des léninistes à 
Stockholm, par l'intermédiaire de M. Ster-
berg, directeur à Pétîrograd d'un bureau 
d'exportation, lequel assurait le service des 
correspondances entre Stockholm et Pétro-
grad. 

M. Milioukoff assure, d'autre part, que 
Trotsky a apporté en Russie, à son retour 
de New-York, 50,000 francs reçus par lui de 
divers Germano-Américains iour mener la 
propagande en faveur de la paix séparée 
avec les empires du centre. 

UN PROGROM LÉNINISTE CONTRE 
LES JUIFS 

Pétrograd, 25 juillet. — Les perquisitions 
opérées chez le juif converti Nehamlir, alias 
Steklar, l'un des partisans les plus fanati-
ques de Lénine, ont amené la découverte de 
ballots de proclamations appelant la popu-
lation à un « progrom général contre les 
juifs, qui se sont tous ralliés au gouverne-
ment provisoire et à Milioukoff ». On es-
time que cet appel au massacre est la ré-
ponse des léninistes à la motion de la com-
munauté juive de Pétrograd appelant tous 
les Israélites à lutter pour le gouvernement 
contre les anarchistes. 

Des brochures et des proclamations ana-
logues ont été trouvées par les soldats qui 
ont perquisitionné dans l'hôtel occupé par 
les maximalistes. 

M™ SOUMENSON AVAiT 
DEUX MILLIONS ET DEMI 

Pétrograd, 26 juillet. — Les derniers ré--
sultats de l'enquête relative aux menées des 
extrémistes ont révélé que Mme Soumen-
son, qui avait été arrêtée comme intermé-
diaire entre l'Allemagne et les léninistes, 
avait, à la banque d'Azofl. sur 1« Don, un 
compte de 2 millions 500,000 francs; un ver-
sement hebdomadaire de 1 million 250,000 
francs en monnaie allemande maintenait le 
montant du dépôt. 

On a apnris que durant le mois dernier, 
Mme Soumenson a/vait prélevé une som-
me de 1 million 875,000 francs. 

LA CHASSE A LENINE 

Pétrograd, 26 juillet. — Le pays tout entier 
est à la chasse de Lénine, le leader pacifis-
te. Dans certaines villes, les soldats vont de 
maison en maison à sa recherche. 

Stockloy le compagnon de Lénine, a été 
arrêté en Finlande. 

CONTINUATION DU BOMBARDEMENT 
SUR LE PLATEAU DEVANT CRAONNE 

Retraite générale de l'armée russe en Galicie 

Paris, 26 juillet. — Le kronprinz alle-
mand, appliquant le précepte célèbre de 
Xavier de Maistre : « Une bataille perdue 
est une bataille qu'il faut relivrer le len-
demain », a recommencé, le 25 juillet, dès 
cinq heures du matin, l'attaque du plateau 
de Californie, que nous lui avions repris 
la veille. Toutes ses tentatives sur cette no-
sition ont échoué, ainsi, du reste, que celles 
qu'il a dirigées sur d'autres points du che-
min des Dames, en Champagne et sur la 
rive gauche de la Meuse. Naturellement, le 
bombardement continue avec violence sur 
ces différents objectifs et présage de nou-
velles attaques. 

Il faut absolument aux Allemands un suc-
cès retentissant et de nature à calmer l'in-
quiétude qui se propage de plus en plus 
dans leur pays; évidemment, ils n'invo-
quent pas ce motif dans les ordres de com-
bat par lesquels ils envoient leurs hommes 
se ruer à la mort; ils invoquent seulement, 
ainsi que le prouvent les papiers trouvés 
sur les prisonniers, la nécessité de repren-
dre des observatoires indispensables pour 
leur progression future. Mais leurs desseins 
sont moins courts, et ce n'est pas pour un 
but aussi limité qu'ils ont. fait venir devant 
le front de l'Aisne leurs meilleures troupes: 
la garde impériale, les Brandebourgeois, 
une division bavaroise et une division ba-
doise, trois divisions prussiennes et trois 
westphaliennes, et qu'ils ont accumulé, sur 
un front de trois kilomètres, une artillerie 
formidable. 

Ces moyens d'action invraisemblables 
témoignent du prix qu'ils attachent à la 
possession du massif entre l'Aisne et l'Ai-
lette; aucun sacrifice ne leur coûte, et leur 
échec, bien qu'ils ne l'aient pas avoué, n'a 
dû leur être que plus sensible; par contre, 
notre succès en est grandi d'autant, et sur 
ces positions, qu'ont rendues célèbres les 
soldats de l'empire, nos poilus d'aujour-
d'hui apportent un nouveau rayon de gloi-
re. Comme on l'a dit : « l'épopée continue. » 

Les Roumains à l'Attaque 
Nos Alliés enfoncent l'Ennemi sur un large Front 

Ils enlèvent des Prisonniers et 19 Canons 

En Galicie, la manœuvre allemande se 

dessine. Les Austro-Allemands, arrivés d*i 
vant Tarnopol le 22 juillet, l'ont bombar-
dé, et, en même temps, ont franchi lei Se-
reth plus au sud, occupé toutes les hauteurs 
qui doraient la ville et y sont entrés le 24. 

Ce résultat obtenu, au lieu de continuer 
leur mouvement vers l'est et de poursuivre 
l'aile droite russe, qui bat en retraite, ils 
l'abandonnent en la masquant et font têt? 
Immédiatement, vers le sud, dans la direc-
tion de Buczacz, afin de passer derrière U 
centre et la gauche russe et de couper aln. 
si leurs lignes de retraite. 

Fort heureusement, le commandement 
russe a paré à ce danger et a fait replier 
son centre, qui se trouvait encore devant 
Brzezany, et sa gauche, qui était sur la 
rive droite du Dniester; il tâche de les ra-
mener sur l'alignement de sa droite, à la 
hauteur du Sereth. Fispérons que cette re-
traite pourra être exécutée à temps, et que 
le grand mouvement tournant opéré par lea 
Allemands donnera dans le vide. 

Bien entendu, les Russes sont obligés d'é-
vacuer Hâtiez, où l'ennemi est déjà entré; 
Stanislau. Nadvorna et. même Kolomea. 

Avant de quitter Tarnopol, ils ont mis le 
feu aux magasins et aux docks, qui conte-
naient tous les approvisionnements de vi-
vres et munitions destiné* au ravitaille-
ment de l'armée de Galicie, et qu'ils n'ont 
pas voulu laisser tomber aux mains de l'en-
nemi. 

Dans la région de Dvlnsk, opérations 
grande envergure et comportant des for-
tunes diverses. Il convient de signaler au 
passage l'héroïsme des officiers russes qui 
se font massacrer en grand nombre pour 
entraîner leurs hommes et ramener au de-
voir les défaillants. 

Une dépêche de Pétrograd du 2,3 juillet 
annonce que dans la partie sud de? Car-
pathes, à hauteur de Mêresci et de Voloc-
sany, l'armée roumaine a enfoncé, sur um 
large front, la ligne ennemie, nuissamment 
organisée. Les Allemands ont' été obligés 
de reconnaître cet échec, dont les consé-
quences ne peuvent encore être appréciée^ 

Général MARABAIL. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

L'activité des deux artilleries s'est 
maintenue trà* vive au cours de la jour-
née, notamment sur les plateaux des CA-
SEMATES et de CALIFORNIE. 

En CHAMPAGNE, dans la région de 
Moronvilliers, et sur la rive gauche, de la 

Du S5 Juillet (33 heuree} 
Meuse, partout nos batteries ont très t* 
goureusement pris à parti l'artillerie en-
nemie. 

Aucune action d'infanterie* 
REIMS a reçu 5S7 obus. 

Du 86 Juillet (14 heures) 

L'Ennemi s'acharne contre le Front de Craonne 
Il est repoussé et subit des pertes énormes 

Nous progressons en Champagne 

Pétrograd, 25 juillet. — L'état-major de 
l'armée roumaine publie ie communiqué 
suivant : 

Dans la partie sud des Carpathes, les 
troupes des généraux Rafoza et Averesco 
ont pris l'offensive et ont occupé les villages 
de Merescl et de Volocseny. Elles ont fait 
plusieurs centaines de prisonniers et ont en-
levé 19 canons, dont plusieurs lourds. 

On doit ce succès à l'habileté de la ma-
nœuvre et à l'étroite liaison des {orces 
roumaines ei rusises, ainsi qu'à la vigou-
reuse action de l'artillerie alliée. 

En fin de journée, la ligne ennemie, puis-
samment organisée, a été enfoncée sur un 
large front. 

La vaillance et le dévouement des trou-
pes ont été incomparables. Une batterie 
d'arlillerie criblée de projectiles à gaz a 
perdu tout son personnel, sau{ sept hom-
mes, qui ont continué à tirer sans arrêt 
et ont réussi finalement à réduire au si-
lence te feu de l'adversaire. 

Le général Stcherbatchov les a tous dé-
corés de la croix de Saint-Georges. 

Les Allemands ont manifesté durant la 
nuit une extrême nervosité. Les attaques 
d'infanterie ont repris hier soir vers dix-
neu{ heures avec acharnement, sur un 
front de trois kilomètres, depuis la région 
d'HURTEBISE jusqu'à la région sud de 
LA BOVELLE. 

L'ennemi, malgré qu'il ait engagé dans 
la bataille des forces imposantes, n'a pu 
pénétrer qu'après des efforts inouïs et au 
prix de pertes extrêmement élevées dans 
quelques éléments de notre tranchée de 
première ligne au sud d'AILLES. 

Ses assauts répétés de la ferme d'HUR-
TEBISE et plus à l'est, ont tous été brisés 
par nos feus. 

En Champagne, après un bombarde-
ment intense, une attaque s'est déclen-
chée, rapide et violente sur le MON'I 
HAUT; le combat a duré toute la nuit, 
mais la vaillance de nos troupes u arrête 
toute progression de l'adversaire. 

Par contre, au nord d'Auberive, nous 
avons, au cours d'une opération heureuse< 
pénétre dans les tranchées allemandes 
inoccupées, et, poursuivant notre avance, 
engagé un vif combat avec dés éléments 
ennemis auxquels nous avons infligé des 
pertes sensibles. 

Sur LA RIVE GAUCHE DE LA MEU-
SE, Pactivité réciproque des deux artille 
ries se maintient avec la même violence. 

Sarah BernharrJt 
échappe à la Mort 

s aurons un Paio plus Blanc 
et une Carte de Pain 

Paris, 26 juillet. — Le ministre du ravi-
taillement nous communique la note sui-
vante : 

t Divers journaux publient depuis quel-
ques jours, relativement au régime du pain, 
un certain nombre d'informations sur les-
quelles il y a lieu de faire toutes réserves. 
Il est seulement exact que le décret sur le 
prix des céréales va être suivi, cette semai-
ne ou au début de la semaine prochaine, de 
deux décrets . l'un relatif à l'organisation 
de l'achat des céréales et à leur répartition, 
l'autre relatif a la réglementation de la con-
sommation du pain. 

» Le ministre a déjà été entendu par la 
commission de l'agriculture de la Chambre 
sur l'un et l'autre de ces deux projets. 

» Ajoutons quelques renseignements : Le 
pain que nous mangeons actuellement est 
un pain de soudure. Noùs le conserverons 
jusqu'à ce que soient épuisées les céréales 
de la dernière récolte Mais, dès la fin de 
la récolte, étant donné que les importations 
fortement ralenties de juillet 1916 à janvier 
1917 reprennent, non pas leur cours normal, 
mais un cours plus rassurant, nous pou-
vons espérer une notable amélioration de la 
qualité de notre pain. 

» Par contre, la consommation du pain 
sera rationnée de manière à se suffire des 
70 à 75 millions de quintaux de céréales que 
nous pouvons espérer (contre 96 millions 
pour une année d'avant-guerre). Ce ration-
nement géra réalisé par la création de la 
carte de pain. 

» On a déjà indiqué les bases et les moda-
lités du carnet de famille. Les travailleurs, 
on le sait auront droit à une portion majo-
rée pouvant s'élever jusqu'à 800 grammes. 
La liberté du commerce des céréales sera 
soumue à un contrôle sévère, au moyen de 
la création d'un office central des grains 
et d'offices départementaux. Il sera égale-
ment établi un nouveau régime des pâtes 
alimentaires. » 

La GUBIÏB Sous-MarineEspi0M c°ndamnés *M^ 

Un Steamer allemand torpillé 
Amsterdam. 26 juillet. — Le steamer alle-

mand « Norverney », allant à Kotrnun, avec 
une cangalson de chtarbon, a été torpillé 
lundi et s'est échoué au large de la côte mé-
ridionale du Texol. 

Sous-Marin britannique coûté 
par un Sous-Marin allemand 

Londres, 26 Juillet (officiel). — L'Amirauté 
reproduit un télégramme sans fil -allemand 
annonçait que, le 28 juillet, un sous-marin 
allemand a coulé le sous-marin britannique 
* C-34 ». Le chauffeur, seul survivant, a été 
fait prisonnier. 

Croiseur marchand anglais coulé 
Londres, 26 juillet (officiel). — Le 22 juil-

let, dans la mer du Nord, le croiseur mar-
chand armé « Otway » a été torpillé et iai 
coulé. L'explosion de la torpille a tué dix, 
hommes. Tous les officiers et le resta de l'é-
quipage ont pu être sauvés. 

Un Vœu de la Ligue 
des Boulangers 

Paris, 25 juillet. — Le comité de la Ligue 
des boulangers s'est réuni hier pour exami-
ner la situation qui serait faite à la corpo-
ration par le nouveau régime actuellement 
à l'étude. Il s'est prononcé à l'unanimité 
pour le retour au blutage à 80 % maximum 
et a ensuite voté le vœu suivant : 

«La Ligue des boulangers demande au 
gouvernement de consulter les intéressés 
avant de régler la question du carnet de 
pain, et, dans tous les cas, de tenir compte 
pour rétablissement de ce titre ou de tout 

New-York, 26 juillet. — Un incendie d'une 
violence extrême a éclaté hier matin à rh<v 
îïiL tvlm,

0
'ntL Longbeach, une plage des autre que la boulangerie est es .-entiellement 

P WAI J ̂ U
€s des environs de New-York.

 U
n oommerce de petit détaiL de façon à lui 

n ,ii ♦ 0CCUPé par environ 900 voya- éviter un surcroît de travail absolument in-
%Ï?Z \ï?UIh 2 pu se, réfuSIW sur la PlaSe- compatible avec les nécessités de la vente 
Mme îsaran Bernhardt qui se trouvait par-

 par un
 personnel actuellement insuffisant, 

mi eux a pu être heureusement sauvée. » La Ligue s'élève contre le système envi-
n'/i maténels sont extrêmement im- sagé de la désignation préalable d'une bou-

ponants> ; langerie par la clientèle. » 

La Navigation anglaise 
Londres, 26 juillet. — Mouvement des na-

vires marchands de toutes nationalités dans 
les ports du Royaume-Uni pour la semaine 
terminée le 22 juillet : 

Arrivées, 2,791; départs, 2,791. 
Navires marchands britanniques coulés ; 21 

au-dessus de 1,600 tonnes, 3 su-dessous et 1 
bateau pêcheur. 

Navires marchanda attaqués sans suc-
cès : 15. 

La Navigation française 

Aucun Navire coulé 
du 15 au 22 Juillet 

Paris, 26 juillet. — Relevé hebdomadaire 
des entrées et sorties des ports français, 
pertes de guerre et attaques sans succès. 

Semaine finissant le 22 juillet à minuit: 
Entrées et sorties de navires de commer-

ce de toutes nationalités au-dessus de 100 
tonneaux net des ports français, à l'excep--
tion des bateaux de pêche et du cabotage 
local : 

Entrées. 1,063; sorties, 937. 
Navires de commerce français coulés par 

des sous-marins ou des mines : De 1,600 ton-
neaux brut et plus, 0; au-dessous de 1,600 
tonneaux brut, 0. 

Navires de commerce français attaques 
sans succès par des sous-marins, 0; bateaux 
de pêche coulés, 0. 

LA DANSEUSE MATA-HAHi 
Paris, 2o juillet. — Hier et aujourd'hui a 

comparu devant le 3e conseil de guerre, la 
danseuse hindoue bien connue Mata-Hari, 
inculpée d'intelligence avec l'ennemi. Elle 
était défendue par Me Clunet. Les débats 
ont eu lieu a huis clos. Cette affaire est 
6ans conteste la plus importante affaire 
d'espionnage qui ait été jugée depuis août 
1914. 

Le conseil a condamné à mon l'inculpée, 
qui s'est aussitôt pourvue en revision. 

Mata-Hari, svelte, brune, le teint mat 
éclairé par des yeux vifs, passionna le 
Tout-Paris avant la guerre. Ceux qui l'ap-. 
prochaient affirmaient qu'elle était bête et 
naïve, et se demandaient comment un tel 
don d'artiste pût habiter une âme aussi in-
sensible. 

Mata-Hari dansa les d'anses sacrées des 
Hindous. Elle dansa au musée Guimet par-
mi des momies et des sarcophages. Elle dan-
sa dans tous les grands music-halls interna-
tionaux. 

Son origine T Mystère, comme tout ce qui 
émanait d'elle. Ce qu'on sait de précis, c'est 
que son véritable nom est Marguerite-Ger-
trude Zell. Elle est née en Hollande le 7 août 
1876. Elle épousa toute jeune un officier de 
marine hollandais, et divorça peu de temps 
après. Elle vint à Paris vers 1905 et révéla 
aussitôt un grand talent de danseuse. 

Elle n'était pas en France au moment da 
la déclaration de guerre, mais elle y vint à 
de nombreuses reprises, et ses allées et ve-
nues attirèrent l'attention. 

Les faits qui lui sont reprochés par l'ac-
cusation se sont passés à La Haye, à Paris 
et à Madrid. 

DEUX AUTRES ESPIONS 

Paris, 26 juillet. — Le deuxième conseil 
de guerre de Paris a examiné hier le cas 
d'un espion d'origine allemande né en Fin-
lande, Matihias Michelson, âgé de trente-
huit ans, ingénieur. En 1916, il fut attaché 
à un établissement d'aviation d'Issy-les-
Moulineaux, où il parvint à reconstituer les 
plans d'un avion d'invention française. A 
la solde de l'Allemagne, il tenta de M faire 
parvenir ses dessins. Michelson a ait des 
aveux. 

Le conseil de guerre l'a condamné à mort. 
Nancy, 26 juillet — Le conseil de guerre 

de la 8e armée a jugé le nommé Eugène 
Kalsch, originaire de Tanconville, accusé 
d'intelligences avec l'ennemi. A l'audience. 
Kalsch a reconnu les faits qui lui étaient 
reprochés. 

Le conseil de guerre a condamné Kalsch 
à la peine de mort 

Contre les S'osstaips 
Tourangeaux et Angevins 

rivalisent de Vaillance 
Paris, 26 juillet. — Après une violent* ba-

taille de six jours, où les Allemands ont fait 
donner leurs meilleures troupes, la garde 
et les Bra; '.ebourgeois, nous restons, après 
comme avant, maîtres de tout le plateau de 
Craonne, et l'ennemi, rejeté à son point de 
départ, ne demeure plus qu'accroché au re-
bord nord du plateau, sans observatoires et 
sans vues. L'attaque du 19, menée par cinq 
régiments d'élite renforcés de deux sturm-
bataillons, sur tout le front entre l'est d'Hur-
tebise et Craonne, avait complètement échoué 
à l'ouest des Casemates et à l'est de la Cali-
fornie; elle n'avait réussi qu'à pénétrer en-
tre les deux plateaux, sur 700 mètres envi-
ron, dans notre tranchée de soutien. 

Le 20. la lutte continue, violente, sur la 
ligne des plateaux. Tout le jour, le terrain 
est âprement disputé. Le soir venu, dans un 
suprême et magnifique élan, nos héroïques 
bataillons de Touraine et d'Anjou rejettent 
les Allemands, qui atteignaient et commen-
çaient à dépasser en quelques points la crête 
du plateau de Californie. Ils dégagent pres-
que entièrement le plateau des Casemates 
et réduisent l'avancée que l'ennemi occu-
pait depuis la veille dans la dépression en-
tre les deux plateaux. 

Dans la nuit du 20 au 2i, l'ennemi tente 
à différentes reprises de déboucher sur plu-
sieurs points. Partout, nos tirs de contre-
préparation l'en empêchent. 

La lutte d'artillerie se poursuit des plus 
vives pendant toute la journée du 21, où 
nos positions sont soumises à un feu in-
tense. Dans la soirée, l'ennemi, qui a remis 
de l'ordre dans ses unités, pousse ses ré-
serves et, le 22 au matin, après une prépa-
ration d'artillerie très violente, il renouvelle 
son attaque du 19. 

La bataille dura toute la journée du 22, 
avec des alternatives de gains et de pertes 
extrêmement coûteuses pour l'ennemi, qui, 
dans la soirée, doit amener une troisième 
division pour remplacer les éléments usés 
des deux divisions qu'il avait engagées. Il 
parvient à conserver une faible partie de 
notre première ligne aux Casemates. 

Sur la Californie, où l'ennemi a pris pied, 
lia lutte ne se termine qu'à une heure tar-
dive. Malgré tous leurs efforts, les Alle-
mands! n'ont pu nous déloger de nos tran-
chées de soutien. 

Une contre-attaque générale est montée 
par nous dans la journée du 23, pendant que 
la lutte d'artillerie et les tirs de prépara-
tion et contre-préparation se poursuivent 
sans arrêt; le 24 au matin, des actions vail-
lamment menées par nos troupes refoulent 
l'ennemi sur le saillant nord des Casemates 
et nous rendent la presque totalité de nos 
anciennes premières lignes sur la Califor-
nie. 

Le haut commandement allemand, qui n'a 
jamais avoué la perte de Craonne, ni même 
ia perte complète des plateaux, ne pourra 
pas encore annoncer aujourd'hui qu'il les 
a repris. 

Un Hommage anglais 
Londres, 26 juillet. — Au sujet des com-

bats de Craonne, le « Daily Mail » écrit dans 
un éditorial : 

« La nouvelle du grand succès remporté 
par nos vaillants alliés sur cette crête si 
importante de Craonne a fait tressaillir 
l'Angleterre d'admiration. Le cœur saigne 
à la pensée du martyre que la France a 
souffert et qu'elle endure encore. Une pro-
portion extraordinaire de la population est 
au front de combat. Son suprême espoir et 
sa haute consolation sont que tant que son 
âme restera la même qu'aujourd'hui, le 
plan allemand ne pourra jamais réussir 
contre cette France inflexible et immortelle.» 

Goffimuniqciës anglais 
Du £?e Juillet (après-midi) 

rAu cours de nos raids heureux, hier, b 
l'est et au nord-est d'Ypres, nous avons 
fait 1U prisonniers, dont 2 officiers. 

L'artillerie a montré une très grandi 
activité pendant la nuit à l'est dé Morv 
chy-le-Preux et vers Lombaertzyde. 

Du SB Juillet (Si heures) 
Ce matin, au petit jour, après un vio-

lent bombardement de nos tranchées à 
l'est de MONCHY-LE-PREUX, l'ennemi a 
de nouveau attaqué nos positions de ht-
fantry Hill avec des lance-flammes et a 
réussi à pénétrer sur environ deux cent 
cinquante mètres dans quelques-unes de 
nos postes avancés. 

Cette après-midi, au nord de Bullecourt. 
le feu de notre infanterie a repoussé un 
raid allemand. Ce matin, nos troupes ont 
réussi des coups de main en différents 
points au nord d'Ypres et ramené des pri-
sonniers. 

Hier, une forte brume a beaucoup gêné 
les opérations aériennes. Pendant la jour-
née et la nuit précédente, des combats ont 
eu lieu dans la soirée, et quatre appareils 
allemands ont été abattus endommagés. 
Trois des nôtres ne sont pas rentrés. 

Du S 6 Juillet (après-midi) 
En dehors d'un raid réussi la nuit der-

nière au sud-est d'ARMENTlERES, rien 
d'important à signaler sur le front britaw 
nique. 

Les Aviateurs boches cherchent 
à repérer les Troupes américaine» 

Camp américain, 26 juillet. — Des esca. 
drilles aériennes allemandes cherchent avec 
insistance à découvrir les troupes américai-
nes depuis leur arrivée sur un point du 
front, mais leurs efforts jusqu'ici ont été 
vains. Les aviateurs américains font si bon-
ne garde, et avec tant d'énergie, que les 
Allemands n'ont pu s'approcher du camp. 
Ils ont été refoulés toutes les fois qu'ils ont 
cherché à passer les lignes françaises. 

Déclarations de lord R. Ceci) 
sur les Buts de la Guerre 

Il faut des Restitutions 
et des Réparations 

Londres, 25 juillet. — A la Chambre de* 
Communes lord Robert Cecil, membre du 
gouvernement, a déclaré : 

« Notre premier principe est de soutenir 
nos alliés. La France dira ce qu'elle a dé' 
cldé pour l'Alsace-Lorraine, et nous ap-
puierons sa décision. C'est le même prin-
cipe pour les autres alliés, notamment la 
Serbie. Nous sommes absolument engagés 
à exiger des restitutions et des réparations.! 

Vote des Crédits de Guerre 
Londres, 25 juillet. — La Chambre de» 

communes a adopté les crédits supplémem 
taires de 650 millions de. livres sterling, 
plus de 16 milliards de francs. 

FKUILLETON DE LA PETITS UtHO.\UB 
, du 27 juillet 1917 

Le Prince Rouge 
Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGNI 

DEUXIÈME PARTIE 

ta Jolie Danseuse de Nuremberg 

CHAPITRE PREMIER 

Au Sanglier-Bleu 
(Suite) 

Schoff, abasourdi, gratta l'énorme verrue 
Enflammée qui lui servait de nez et oui 
cous la caresse de son gros doigt prit une 
Itednte violacée. 

— Quoi, messire... vous ferlez cette folle* 
Vous refusez mes offres î 

—Avec reconnaissance, mais Je refuse 
—Vous ne gagnerez pas un sol, vous 

JHa-je... 
— C'est pour cela que je ne saurais ac-

cepter d'être le débiteur de vos mangeailles 
C. Trinquabollo dévore .— offertes si étour-
(liment. Ah I si seulement nous avions pu 
kscompter quelques dons de ceux qui vien-
aront — mais viendront-ils seulement î 
yoiis ne le croyez Das et moi 3e le crains à 

présent. Donc, vous seriez dupe, car, nous 
donnant tout, vous n'auriez rien, vous l'a-
vez dit... 

— Je l'ai dit... Je l'ai dit bafouilla Schoff... 
Entendons-nous. 

— Et c'est là ce que vous appeliez faire 
une bonne affaire, imprudent.. 

— Mais elle n'est pas mauvaise du tout 
dit naïvement Schoff... J'ai tout calculé, 
vous pensez bien. Vous ne dépenserez ja-
mais à vous quatre un demi-florin ici. Or, 
je compte que vous ferez au moins une re-
cette double. C'est une partie de dés que je 
joue, en somme... comprenez-moi. Je peux 
gagner un demi-florin chaque jour, c'est 
évident, mais je peux aussi ne toucher que 
luiuivalent de vos dépenses ou même bien 
moins je risque tout... Qu'est-ce que cela 
me lait... j'ai de l'amitié. 
mW.Z0^^0^6 aum*nièrel coupa Jacque 
minot. Lors ! la chose est visible. .N'en par-
om/^»m

n
a!tre' vous avez fa« brasse fii^tf? m,e Prenant Pour un sot Ne vous 

a£knlest n^ risquerons ou de tout gagner ou de tout perdre, et en ce 
dernier cas, vous aurez encore du profit 
puisque vous êtes payé d'avance 

Schoff baissa la tête. 
Il était navré de son échec qu'il ne s'ex-

pdiquait pas. H B 8 e* 
-Cependant, continua Jacqueminot, ie 

suis juste, et pour vous dédommager cte 
votre bon vouloir de nous dépouiller oui 
échoua, \e m'engage à vous faire don de 
deux florins d'or — en plus de notre ecot — 
si nous restons plus d'un mois ici, si nous 
sommes satisfaits de vous et si nos recettes 
sont bonnes. 

Ces sages paroles adoucirent un peu la 
mauvaise humeur de Schoft, 

Néanmoins, il voulut encore avoir le beau 
rôle, et, tout en étant ravi de cette aubaine 
inespérée, il crut devoir faire remarquer 
que c'était en somme une faible compensa-
tion pour les services qu'il rendait aux trois 
amis en leuir prêtant sa salle pour exhibe! 
leurs talents. 

— Point n'est besoin de votre salle, maî-
tre Schoff. Si vous raisonnez ainsi, c'est 
vous qui nous devriez payer pour tout le 
monde que nous attirons ici et qui, tout en 
nous admirant vide vos tonneaux de bière. 
Si nous étions sur la place Saint-Sébald, 
nous aurions autour de nous plus de ci> 
curieux, et notre aumônière serait plus vite 
remplie; mais, vous, venus perdriez vos 
clients qui délaisseraient le Sanglier-Bleu 
pour venir la où nous serions. 

La logique de l'escholier frappa Sdhc*£f. U 
demanda : 

— De quel pays êtes-vous donc T 
— De France... ne vous l'ai-je pas dit7 
Schoff secoua la tête d'un air dédaigneux. 
— J'ai entendu parler de ce pays... où les 

hommes se querellent toujours et bavardent 
sans cesse, et où les femmes sont Jolies... 
très jolies, mais de conduite légère. 

— C'est depuis que vous nous avez en-
voyé de Bavière la reine Isaheau... notre 
reine à présent, hélas!... que les hommes 
6ont en querelle et que les femmes sont 
promptes à l'amour... comme Isabeau qui 
leur sert d'exemple... mais du moins, sur 
vos nobles demoiselles de Bavière, ont-elles 
l'avantage d'être jolies et d'un esprit vif 
et tendre. 

Schoff faiilit choir !... Oser parler ainsi 
d'isabeau. 

Il ouvrit la bouche, indigné, cherchant 
de quelle façon imposer silence à ce vil 
ménestrel Français contem,nton<r de toute te. 

Bavière en la personne de la gente Isa-
beau... 

Mais il ne trouva rien, car ses pensées 
étalent lentes à l'accoutumée. 

Jacqueminot se levant, ' lui rit au aèz et 
remplissant les deux gobelets. 

— Je bois à la prospérité du Sanglier-
Bleu, dit-il, et à la prospérité de son digne 
maître. 

Il but et d'un pas leste gravit l'escalier, 
allant réveiller Trinquabollo. 

Schoff, par un effort puissant de son in-
tellect, trouva enfin quelques'minutes après 
la réponse qui devait foudroyer ce Fran-
çais insulteur de sa reine — une reine qui 
venait de Bavière. 

Il prit son verre, réleva à hauteur de ses 
yeux, et toisant la place où se trouvait tout 
à l'heure Jacqueminot, Il déclara avec un 
Tire méprisant : 

— Messire.:. messire—, J'aime mieux boi-
re que vous répondre. 

Après quoi, satisfait, il but d'un trait son 
gobelet et alla faire un tour par la ville 
afin de recruter des buveurs pour la réu-
nion du soir. 

CHAPITRE II 
Zita parle, Jacqueminot écoute 

Jacqueminot avait décidé qu'il fallait 
employer une partie de l'argent gagné à 
renouveler la garde - robe de l'honorable 
corporation dont ià était le chef. 

Il avait plusieurs motifs pour penser de 
la sorte. 

D'abord, les vêtement de Trinquabollo #t 
les siens étaient en piteux état, fort ij*n-
gés et impropres à les protéger cotntaé la 
rigueur du froid. 

Ensuite, l'étrangeté du costume de Zita 
.attirait tous las raaamds at rlsouait (fazneafe 

ter sur leurs pas une foule de curieux 
lorsqu'ils iraient se promener par la ville. 

Or, l'écolier, désireux de s'instruire en 
voyageant, avait formé le dessein, tandis 
qu'ils séjourneraient dans les villes d'Alle-
magne, de visiter les monuments, les égli-
ses, les universités, bref, d'enrichir 6on 
bagage de connaissances afin de pouvoir à 
son retour en France parler doctement des 
pays étrangers qu'il avait traversés. 

Car Jacqueminot avait conservé l'espoir 
d'appartenir à l'Université de Paris, non 
plus en qualité d'écolier, mais de maître. 

Sa science et ses grades, conquis entre 
deux beuveries et des farces déplaisantes 
aax Parisiens et aux archers du guet, au-
torisaient cette prétention. 

Disciple ftarbuîlent et indiscipliné, mais 
instruit pourquoi, l'âge aidant, n'aurait 
il pas été un bon professeur t 

Quand Jacqueminot avait une idée, il l'exé-
cutait tout de suite. 

C'est pourquoi, suivi de Trinquaboilio et 
d'Amadfs, tandis que Zita s'habillait en ga-
7ouÛlant comme un oiseau, l'escholier s'é-
tait rendu chez un drapier-fripier de Nuirem-
berg. 

Quand on a rie l'argent, il est facile de 
se procurer ce que l'on désire. Nos deux 
amis trouvèrent donc facilement oe qu'ils 
cherchaient. Jacqueminot fit emplette d'un 
superbe justaucorps de drap brun au devant 
tailladé aux manches noires; d'un maillot 
rouge et de bottes de daim légères, souples 
et solides'. Un gros manteau de tlrelaine. 
chaudement doublé, compléta son habille-
mont. R conserva son chaperon à plume de 
coq et la solide ceinture de cuiiT de son an-
cienne défroque. 

TMnqjuaholfo, lai, e«t toutes les peines du 
JLmonde à se déottteat à endosser les vêtements 

choisis par son ami et qui lui donnaient 
l'aspect d'un brave bourgeois de Nwemberg. 
U aurait voulu un costume aux couleurs 
éclatantes, vert et Jaune, avec des crevés 
bleus. C'est en soupirant qu'il s'habilla de 
gris foncé des pieds à la tête, et qu'il se ré-
signa à coiffer son chef d'un chapeau noir. 

Pour le consoler, Jacqueminot lui fit don 
d'une sorte de cuirasse que Trtoquabolllo 
mit avec orgueil par-dessus son justaucorps. 

Cela trouvait-il, lui donnait l'air d'un 
homme de guerre, et U laissa entr'ouvert 
son manteau à longues manches pour qu'on 
vît bien sa cuirasse serrée aux reins par 
une ceinture épaisse ornée de clous et sup-
portant une dague de dimensions respec-
tables. Trinquabollo avait absolument vou-
lu une dague. 

Cet accoutrement était bizarre. Lorsque 
Trinquabollo serrait son manteau, il avait 
l'air d'un paisible bourgeois; lorsqu'il l'en-
tr'ouvrait, 11 avait l'air d'un rentre qu'il eût 
été déplaisant de rencontrer à une heure 
tardive. 

Mais Trinquabollo, une fois vêtu, voulut 
encore un collier pour Amadis et une chaî-
ne en fer pour le conduire à travers la 
ville. 

Jacqueminot céda, et ayant fait l'emplette 
pour Zita de chauds vêtements et d'une 
sorte de serre-tête orné de perles, il rentra 
à l'auberge, tandis que Trinquabollo, heu-
reux comme un enfant, allait se promener, 
tenant en laiase Amadis. 

Zita fut tout heureuse des cadeaux de 
son ami. 

Naturellement, elle éprouva le désir de 
mettre aussitôt robe, manteau et coiffe. Elle 
3'enferma dans sa chambre et passa un 
long temus À sa toilette). 

Lorsqu'elle reparut devant Jacqueminot, 
qui, assis sur le bord de son, lit, jouait dis-
traitement de la viole, le jeune homme pous« 
sa un cri de surprise et d'admiration. 

— Zita, tu es plus belle seras ce costuma 
que sous tes vêtements de bohémienne — si 
toutefois il est possible que tu puisses être 
plus belle. Mais sais-tu que tu n'as point 
l'air ainsi d'une fllie de Bohême 1 On jure-
rait que tu es une damolsejle — non de oa 
barbare pays où nous sommes, — mais da 
ma chère France. Tu as la grâce et la gente 
façon d'une nohle dame en ces atours Et, 
peuit-être, as-tu entendu dire que pour la 
beauté, la distinction et le maintien gra-
cieux, rien ne passe une femme de France. 

Zita sourit. 
— Cela vient peut-être de ce que le suis 

Française, ainsi que je te l'ai déjà dit., 
rappelle-toi. 1 

— Oui, je me le rappelle. 
— Cela t'avait surpris, et, à vrad dire, 1* 

coirrprendds ton étomtememi.. Mais c'est 
que j'étais très jeune quand Je tas erUeroa! 
à 1 affection des miens. 

L'esoholieT, ravi, écoutait Zita sans mo* 
dire. 

— Je devais avoir trois ans lorsque Zinai 
et ses amis m'etnlevèrent à mes parente «r» 
jour de fôte, aux environs de Paris... Je n'ad 
pas oublié le nom de cette grande cité oui. 
a mes yeux d'enfant paraissait immense et 
dont l'agglomération de maisons me terri* 
naît... Je me souviens vaguement que mon uo.il... je rne souviens vaguenneiu». «jut» u«u 
père possédait près d'un grand fleuve rme 
boutique pleine d'objets d'or et d'argent. M 
était orfèvre, je crois. Mes souvenirs sont 
très imprécis. Il était grand et fort... iVKk 
mère était très belie... Je les adorais... Vï-

^ vent-ite ençoie. seujteinenitî,.. Je £e s^iW 
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J.Â BATAILLE DE CRAONNE 

L'ENNEMI ESSAIE VAINEMEN 
DE REPRENDRE LE TERRAIN RECONQUIS 

Comment nous avons repris les positions perdues 
&àxi&, 25 juillet — En moins d'une heu-

les Allemands ont été chassés hier ma-
«in des positions dominantes du plateau de 
jCfaonne qu'ils n'avaient réussi à conqué-

ir qu'au prix de quatre jours d'assauts ré-
étés et d'efforts sanglante. Le bombarde-
isnt qui prépara l'assaut fut extrêmement 

Molent, mais très court : il s'agissait de ne 
*>fts permettre à l'ennemi d'amener ses ré-
serves. 

A 6 h. 50, l'attaque fut déclenchée sur un 
©t englobant les deux plateaux des Ca-
nates et de Californie et l'étroite dépres-

lion qui les sépare et dans laquelle les Al-
emands avaient réussi à s'engager. 
Malgré la rapidité de l'attaque facteur 

ssentiei du succès, les Allemands opposè-
t «aie résistance acharnée. Les 7e et 8e 

atailions d'assaut, pris parmi les meilleu-
troupes westphaliennes, n'avaient pas 
relevés, se préparant sans doute à une 

ouvelle attaque. Soutenus par des élé-
tents de la 13e division, celle qui prit part 

.u furieux assaut du 21 et du 35, les West-
" aliens défendirent le terrain pied à pied, 

livrant à de vigoureuses contre-attaques, 
s durent néanmoins s'incliner devant la 

OTigue irrésistible des nôtres, dont le mor-
dant, l'initiative, le « cran » en un mot, s'af-
sSrrnèrent magnifiquement 
î Sur le plateau de Californie, la lutte fut 
^ïssez longtemps indécise. Les Allemands 
Raccrochèrent désespérément au rebord du 

plateau, résistant à nos attaques, utilisant 
les moindres accidents du terrain; mais les 
régiments qui leur étaient opposés en ont 
vu bien d'autres. Les vainqueurs de Tahure, 
de Cappy et de Laffaux ont acquis hier un 
nouveau titre d? gloire. Le nom de Craonne 
figurera désormais sur les drapeaux. 

Dans un élan splendide, ils culbutèrent 
leurs adversaires, anéantissant leurs arriè-
re-gardes, contraignant des renforts ame-
nés en hâte, à une retraite précipitée. A huit 
heures, ils étaient complètement maîtres du 
plateau. Les Boches.avaient été rejetés dans 
la forêt de Vauclerc. 

Sur le plateau des Casemates, notre suc-
cès fut encore plus accentué. La résistance 
ennemie fut brisée en quelques minutes, et 
les Allemands délogés des positions qu'ils 
occupaient Deux violentes contre-attaques 
furent complètement repoussêes. Bien 
mieux, nos soldats poursuivirent les assail-
lants en retraite jusque dans leurs propres 
retranchements, qu'ils enlevèrent sur un 
front de 600 mètres. Ainsi, une fois de plus 
le ltronprinz a sacrifié ses meilleurs régi-
ments en pure perte. 

Cinq cents Canons allemands concentrés 
Paris, 25 juillet. — Devant Craonne sur 

un front de moins de trois kilomètres, il y a 
une concentration de feu de cinq cents ca-
nons allemands. 

SUR LE FRONT RUSSE 
Les AU@mcm.ds annoncent qu'ils se sont emparés 

Tarnopol et de Stanislau 

. fflehôve', 25 jutlle-tV —--^Communiqué alle-
mand s'exprime ainsi : 

THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRS 
Front du m a récusa! Léopoid de Bavière 

,eî groupe d'arméss da colonel von Elch-
ijhGt'n î Sous l'impression de leurs défaites 

■ «t des pertes subies, les Russes n'ont pas 
,|attaqué à nouveau. 
! Groupe d'armées du colonel général von 
.àBoeltm - Ermoïs : Notre marche en avant 
Continue sans interruption. Sous les yeux 
qrte Sa Majesté l'empereur, fros vaillantes 
Indivisions,. remontant les pentes qui domi-
kient la dépression, du Sereth, entre Tarno-
jjpol et Trembovla, ont repoussé de fortes 
attaques russes et ont pris d'assaut les hau-
teurs situées sur la rivé ouest. A cet endroit, 
'fie nouvelles attaques russes en masses pro-
fondes ont été repoussées. Tarnopol est pris, 
îicus approchons de Putzaoz. Stanislau et 
jNadwoi-na sont en notre possession. Les 
Vis-riÈro - gardes de Tentiemi ont été répons. 
fcom partout. 

Front du colonel général archiduc Joseph : 
S.es troupes de l'aile nord suivent la môme 
progression que les forces qui s'avancent 
feu pied des Carpathes. Au sud du col des 
iFartares, l'ennemi tient encore ses posi-
tions. 

Dans la partie sud des Carpathes, l'en» 
)îemi a pénétré dans nos lignes dans la 
vallée de la Sus-ta. Son attaque, rapide-
^nsrit exéautée, a été enrayée sur notre posi-
isan d'arrêt située juste à l'ouest. 

• Groupe d'armées du maréchal von Mac-
Jtermrt : Sur le Sereth inférieur, vive ca-
nonnade. Jwswa'à maintenant, aucune atta-
|rue importante. 

: Front de M&cMe!n«r ; A«®jn événement à 
)'ignaler. 

Genève, 25 juillet. — Le communiqué ot-
toman est ainsi conçu : 

« Front du Caucase : Au cours du 22 Juil-
let, les Russes ont cherché à s'avancer con-
tre nos lignes avec des détachements assez 
importants, comme ils l'ont toujours fait 
jusqu'ici. Sur plusieurs points du iront, ton-
tes les tentatives ont été repoussées. Sur le 
reste des fronts, rien à signaler. » 

Les trois villes dont le communiqué alle-
mand annonce l'occupation sont des chefs-
lieux de district de Galicie. Tarnopol, sur 
le Sereth, à 17 milles de Lemherg, compte 
;«,000 habitants. Stanislau, entre les deux 
Bystritzas, 38,000, et Nadworna, sur la Bys-
tnca (affluent du Dniester}, 8,000 habitants. 

LES RUSSES ENVOIENT DES RESSORTS 

Pétrograd, 25 juillet. — Les Allemands 
ayant réussi à percer le front russe sur une 
étendue de 25 kilomètres, étaient arrivés le 
matin du 22 juillet devant Tarnopol. Gfi-ftce 
aux efforts héroïques des régiments de cosa-
ques, de cavalerie indigène et des groupes 
d'auto-canons, ils furent retenus toute la 
matinée devant la ville qu'on eut le temps 
d'évacuer en faisant sauter les ponts et les 
dépôts de munitions. Après la prise de Tar-
nopol les Allemands ont essayé de pousser 
dans la direction du sud, de manière à pren-
dre à revers les 7e et 8e armées russes Le 
commandement russe a aussitôt envoyé des 
renforts pour organiser la défense de la ré-
gion des bouches du Sereth et de la Strypa 

Vâif&eSaftoii aies Stabilisés 
LA 1.01 MOttBSER 

■.. Paris, 25 juillet — La Chambre reprend 
Ja discussion du projet de loi adopté par le 
fconat sur l'afîec-tation des mobilisés de 
rara^e active et de sa réserve, dits loi 
«lourie?. 
' La Chambre examine l'article 2 relatif 
Alix emplois exceptés de l'affectation aux 
imités combattantes, à savoir: corps de 
l'intendance, officiers reconnus inaptes, 
corps de santé, personnel du service auto-
jûobile, des sections sanitaires et des trans-
ports de troupes, matériel et munitions» 
feompiers de Paris, gendarmes mobilisés 
Rentrés d'Allemagne, 
' Cm adopte un amendement de M. Levas-
)®ur étendant la mesure aux auxiliaires 
tt'avant-guerre versés aux C. O. A., et un 
Amendement de M. Marin, étendant l'excep-
tion aux sections de chemin de fer pour 
les agents incorpore.» le a août 1914 en ver-
dit de la loi de lfWS. 
( On adopte un amendement du docteur. 
Dcizy, président de la commission, deman-
fiant que l'exemption soit accordée aux étu-
diants en médecine ayant deux inscriptions 
fet un certificat d'assiduité délivré par les 
Autorités civiles et militaires, 
r m. Leretîti propose de supprimer après 
les mots « infirmiers ■ ayant satisfait aux 
Sxarnens du caducée et assistant depuis un 
jim au moins des médecins et chirurgiens 
Bans les services de l'avant», les mots «et 
fiéclarés indispensables ». Adopté. 

Ce n'est pas une raison, dit M. Paté, rap-
porteur, parce que certaines autorités ont 
bbusé du mot «indispensable» pour mie 
Jrious nous privions des services de ceux 
Stjut lu sont réellement, 
i M. Laurent Eynac demande que les oîfl-
jeiers des services versés dans les corps com-
battants aient droit â une complète assimila-
tion d'appellation avec les officiers de ces 
ï-orps. 

M, René Besnard, sous-secrétaire d'Etat, 
répond affirmativement. 

• La commission et le gouvernement accep-
tent un amendement de M. Locquin d'après 
lequel les hommes de troupe ayant eu deux 
ïrères ou deux fils tués au champ d'hon-
juftur sont compris parmi les exceptions à 
ia loi. 

M. Jotxsrt fait ajouter à ces exceptions les 
Jreufs pères de trois enfants. 

On accepte un amendement de M. Doizy 
exceptant de la loi les rapatriés des pays 
ienvahis. 
; M. Leret d'Aubigny propose de joindre à 
la liste des exceptions- lé personnel navi-
guant de l'aviation. 

M. Paté : L'aviation n'est pas un service 
'mais une arme. On ne peut l'englober dans 
5m service de non combattants. Sans doute 
Saut-il activer les fabrications, mais l'arti-
cle 4 de la loi permet de conserver dans un 
teervice un officier dont l'utilité est dômon-
kr&c. 

■ M. René Besnard : En ce qui concerne l'a-
Viation, les exceptions doivent être très lar-
iges sous peine de désorganisation de cette 
ïrme. 

L'amendement est retiré. 
M. Deyris (Landes) demande que les pè-

res de cinq enfants soient renvoyés a l'in-
férieur. 

M. Honorât appuie cet amendement. I Le gouvernement, dit M. René Besnard, 
ise se désintéresse pas des familles nom-
breuses. Il a pris des mesures en consé-
quence, et tous les officiers sont maintenant 
(convaincus de la légitimité de ces mesu-
rés. Mais M. Deyris vise non seulement les 
jtervttoriaux, mais ceux de la réserve acti-
ve qui sont dans la zone des armées, aux 
formations de l'arrière. C'est 20.000 hommes 
jtju'il faudrait envoyer à l'Intérieur. Cela 

BORDEAUX 
Il y â wa. an 

27 JUILLET 1916 
Les troupes françaises progressent au 

sud-est et à l'est d'Estrées, tandis que l'ar-
mée anglaise continue sa progression en 
avant de Pozières, 

En Galicie, les Russes s'emparent de 
Brody., 

Les Salaires et !a Vie chère 

présente de très graves tacouvênlenis au 
moment du renvoi des hommes des vieilles 
classes; le devoir du gouvernement est de 
repose.-er cet am ndemen;. 

M. Bonnevay appuie aussi Panieii dément 
Deyris. 

M. Deyris accepte de borner son arnc::de 
ment aux pères de cinq enfants R. A. ~ 
commission l'accepte ainsi, et il est 

M. Paul Laffont (Ariège) veut éter*,, 
te .exception aux officiers de comp; 
pères de famille nornbteasç. 

M. Paté t Si cet «aneiMîsmaat est adopté, i 
vous déiKtfgaiJfeersi rencadrtïaent de nos 
unités. 

M. René Besnard insiste poar que M. Paul 
Laffont retire son amendement, dont les 
conséquences seraient très graves. 

L'amendement est rejeté par assis et levé. 
La commission propose dans le dernier 

alinéa de l'article 2 d'excepter les hommes 
ayant eu deux frères tués à l'ennemi. Cela 
donne lieu à un débat très confus. 

Cela enlèverait 80,000 hommes aux forma-
tions de l'avant, dit M. René Besnard. Néan-
moins on adopte un amendement de M. Loc-
quîn ajoutant « ceux qui ont eu deux fils 
tués au champ d'honneur. » 

M. Leredu est très applaudi en rappelant 
que le ministre doit faire exécuter les lois 
par ses services. 

Après observations de M. Laurent Gougè-
re, qui trouve la loi inapplicable, M. .îoijeH 
propose de supprimer le dernier paragra-
phe de l'article 2, qui donne au ministre 
trois mois pour appliquer ces dispositions. 

Le délai de trois mois est un minimum, 
disent MM. Paté «t René Bcsnard, qui re-
poussent énergiquement l'amendement. 

L'amendement est rejeté à mains levées. 
L'ensemble de l'article 2 est adopté. 
Séance levée S 8 h. 10. 
Prochaine séance jeudi, a 3 h. 30. 

PROJETS MILITAIRES ADOPTES 
Au début de la séance, la Diamibre avait 

adopté : 
Un projet de loi tendant à modifier l'arti-

cle 43 de la loi du 13 mars 1875, relative t la 
constitution des cadres et des effectifs de 
l'armée active et de 1 armée territoriale. 

La proposition de loi de M. Josse, ayant 
pour objet de permettre en temps de guerre 
aux officiers et, assimilés de la réserve et de 
l'armée territoriale de toutes les origines, 
l'accession ;\ tous les grades de la hiérar-. 
chie militaire. 

One Conséquence du Débat 
du Sénat 

b'Autrîcnîen wargulîes arrêté à Nica 
Paris, 25 Juillet. — A la suite d'une longue 

enquête faite par le ministère des affaires 
étrangères et le ministère de l'intérieur, ce 
dernier a été informé hier que des rensei-
gnements fournis par le gouvernement bel-
ge il résultait que le sieur Margulies appar-
tenait à ia nationalité autrichienne, et non 
à la nationalité belge, comme il l'avait pré-
tendu. 

En conséquence, il a été procédé immé-
diatement â l'arrestation du sieur Margu-
liçs, qui va être interné dans un camp de 
concentration. Une perquisition opérée dans 
la villa qu'il habitait à Nice a fait découvrir 
des papiers intéressants. 

N. D. L. R. — M Margulles est l'un de ces 
étrangers dont M. Clémenceau a fait le pro-
cès dans son discours du dimanche 22 cou-
rant an Sénat 

La Confection militaire 
Voici la circulaire qui établit les condi-

tions de travail pour la confection mili-
taire, à dater du 9 juin écoulé : 

Les difficultés causées par la cherté cisela 
vie ont provoqué de nombreuses réclamations 
ouvrières motivées par l'insuffisance des sa-
laires. De concert avec M. le Ministre du tra-
vail, Je ma suis attaché à régler à l'amiable 
les conditions nouvelles d'emploi de la main-
d'œuvre. M'inspirant des conventions nouvel-
les intervenues entre les organisations patro-
nales et ouvrières de l'industrie parisienne de 
l'habillement, et après entente avec la Fédéra-
tion nationale de l'habillement, j'ai pris les 
décisions suivantes : 

1. Le principe du repos de ratkrès-midi du 
samedi, organisation du travail dite «semaine 
anglaise» sera admis pour toutes les ouvriè-
res des industries visées par l'article 33 du 
Livre I du code du travail et de la prévoyance 
sociale (travaux de vêtements, chapeaux, lin-
gerie de tous genres, broderie et tous autres 
iravaux rentrant dans l'indusfirie du vête-
ment). 

Ce principe a déjà été sanctionné par un 
ivote Intervenu le 89 mai dernier, à la Cbam-
bre des députés. 

Il a été entendu que, dans l'intérêt de la 
défense nationale, le ministre de la guerre 
pourrait déroger à la semaine anglaise, même 

<<m dehors des cas prévus par les accords in-
tervenus entre les Syndicats patronaux et ou-
vriers. Dans tous les cas, les heures de travail 
faites pendant le repos de l'après-midi du sa-
medi seront payées d'après les tarifs des heu-
res supplémentaires. 

2. Le repos que comporte la semaine anglai-
se sera un repos payé. 

A) Ouvrières travaillant à la journée. — Les 
ouvrières qui travaillent dix heures par jour : 
4 heures le matin et G heures i'après-mldl, 
avec un jour de repos hebdomadaire, soit, 
par semaine, 00 heures, ne feront plus que 
H heures, qui leur seront payées comme si 
elles en avaient fait 60; 

B) Ouvrières travaillant à la tâche, — Le 
bénéfice de la semaine anglaise leur sera al-
loué sous forme d'une majoration de U % du 
salaire effectivement payé; 

C) Ouvriers travaillant à la Journée ou a 
la tache. — Auront droit au même traitement 
(A ou B) les ouvriers affecté3 aux ateliers ou 
se produiront des arrêts par suite de l'appli-
cation de la semaine anglaisa au personnel fé-
minin. 

3. Une indemnité de 1 franc sera accordée 
aux ouvriers et ouvrières employés a la jour-
née ou aux pièces dans les ateliers effectuant 
da travail spécialisé. Cette indemnité sera 
pavée pour toute la Journée de travail, la de-
inf-journée du samedi étant comptée pour une 
journée entière. , , „ 

4. Les ouvrières travaillant à domicile rece-
vront des avantages équivalents sous forme 
de majoration de salaires. Savoir : 

A) 11 % des salaires effectivement payés pour 
compenser le repos payé de la semaine anglai-
se; 

B) 14 % des salaires minlma aux pièces, 
pour compenser l'indemnité de vie chère; cet-
te majoration de U % sera accordée aux ou-
vriers comme aux ouvrières; 

5. Il est entendu que les fournitures restent 
à la charge des entrepreneurs. 

Telles sont les bases de l'accord intervenu 
qui doit entrer en vigueur à la date du u Juin 
prochain. 

Vous voudrez bien procéder d extrême ur-
gence, dans toute votre région, et pour les 
industries cl-dessus visées, à une révision des 
bordereaux de salaires pour tenir compte des 
conditions dudit accord. La révision sera au-
tant que possible effectuée en collaboration 
avec les Syndicats patronaux et ouvriers la 
ou U en existe: à défaut, vous provoquerez 
l'avis de commissions mixtes, composées ".a 
nombre égal de patrons et d'ouvriers. 

Dans tous les cas, ce travail devra être ac-
tivé de façon que les nouveaux bordereaux 
de salaires puissent être mis en vigueur a la 
date précitée du 9 Juin, sous réserve du re-
cours éventuel des entrepreneurs envers l'Etat 
dans les conditions prévues par les règlements 
sur les marchés (article 3 du 10 août 1890). 

En principe, la révision consistera, provisoi-
rement tout au moins, en une simple majora-
tion des tarifs antérieurs, à l'heure ou aux 
pièces, conforme aux Indications qui précè-
dent. 

Vous me, rendrez compte d'extrême urgence 
des résultats de ce travail de révision a l'ac-
complissement duquel J'attache la plus grande 
importance. Il doit permettre en ettet, en met-
tant équitablement les conditions du travail 
en harmonie avec celles de la vie. de prévenir 
ou de faire cesser toutes les difficultés qui ris-
quent d'entraver la production et de troubler 
lia paix sociale. . 

Le sous-secrétaire d Etat, 
Signé : René BESNARD. 

Depuis que cette circulaire a été adressée, 
des discussions et des échanges de vues ont 
eu lieu entre la Fédération de l'habillement 
d'une part, le directeur général de l'inten-
dance et les entrepreneurs de confection mi-
litaire do Paris d'autre part, en vue de pré-
ciser certains points. 

Voici quels sont, à présent, les résultats 
de ces discussions : 

En ce qui concerne la fourniture du fil, 
qui était déjà assurée par les entrepre-
neurs, il a été décidé qu'étant donnée l'aug-
mentation considérable subie par le prix 
du fil, il serait attribué aux ouvrières aux 
pièces travaillant à l'atelier ou à domicile, 
une indemnité iponr la cherté du fil de 
10 pour 100. 

Cette décision a pour résultat de porter 
1<? taux de l'augmentation pour les deux 
catégories d'ouvrières que nous venons de 
Citer, à 35 pour 100. 

Au cours de ces discussions a été réglée 
également la question des avantages accor-
dés aux ouvriers travaillant dans les ate-
liers spécialisés ; 

Ces ouvriers bénéficient, d'une' façon in-
contestable, et quel que soit le gain, de l'in-
demnité de vie chère de un franc par jour, 
pendant six jours par semaine. 

Le Syndicat de la confection militaire, 
ainsi que l'Union des Syndicats constatent 
avec regret que ces instructions ministériel-
les n'ont nullement été appliquées à ce 
jour, aussi décident-ils d'en saisir immédia-
tement les autorités, ainsi que le ministre 
compétent. 

Pour l'Union des Syndicats : 
Maurice BARD'Ï. 

Pr lé Syndicat : CARRERE, M™ DITSSAUT, 

Légion d'Honneur 
Le capitaine d'artillerie Maurice Taillan-

dier, vient d'être décoré de la Légion d'hon-
neur avec la mention suivante : « Officier 
de haute valeur morale, ayant fait preuve, 
en maintes circonstances du plus beau 
.courage. Evaçué et revenu au front, sur sa 
demande, commande sa batterie avec com-
pétence et autorité. Deux blessures, deux 
citations. » 

Nous félicitons \e capitaine Taillan-
dier, qui est le fils du président de la Fra-
ternelle des chemins de fer de Bordeaux-Midi. 

Citations à l'Ordre 
.— Est cité à l'ordre du corps d'armée, le 

1J8 gTOupe du ll5e régiment d'artillerie lourde: 
« En batterie depuis plusieurs mois. sou« 

les ordres du commandant Salvat sans un 
tns'ta-nt de répit, a tait preuvo d'une endu-
rance et d une énergie tout à fait remarqua-
bles. Tirant, Jour et nuit, a obtenu, malgré 
1 extrême fatigue du personnel et des bom-
bardements Incessants, les plus brillants ré-
sultats en a rendu les meilleurs services, no-
tamment les H octobre et 15 décembre IStC. » 

Le chef d'escadron commandant le groupe 
certifie q.ue le maréohal des logis Louis Ma-
vle a pris part aux opérations devant V..., 
qui orat valu an groupe la citation ol-dessus. 

Toutes nos félicitations à notre Jeune con-
citoyen, qui a été déjà cité en Juin 1916. 

— Est cité à l'ordre de la ... armée, Roger 
Herrlberry, sergent téléphoniste, 53e colonial : 
tu.é le H octobre 1916 : « Sergent téléphoniste, 
a depuis plus d'un an toujours donné à son 
équipe le plus bel exemple de courage et de 
dévouement. A été tué en allant réparer une 
ligne téléphonique sous un violent bombarde-ment. » 

Roger I-Ierriberry était originaire de Bor-
deaux, où réside sa famille. 

— Est cite à l'ordre de la division, le sapeur 
de 2e classe Pierre Pauzat, 18e bataillon, Ire 
compagnie, 2e régiment du génie, compagnie 
divisionnaire du génie 184 : « Projeté en l'air 
par l'explosion d'un fourneau ennemi, n'a 
pas voulu, quoique fortement contusionné, 
se rendre au poste de Recours, et, sans s'ac-
corder aucun repos, a participé aux travaux 
de déblaiement entrepris pour dégager des 
camarades emmurés dans une tralerie. » 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Etienne 
Bédère, soldat au 220e régiment d'infanterie, 
22e oomaagnie : « Dans la nuit du 26 au 27 
avril, a pris part à une opération délicate. A 
fait preuve de courage en attaquant à la gre-
nade un ennemi qui ne voulait pas se ren-
dre, lui occasionnant des pertes sensibles. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Gaston 
Prudal, sergent, 8e C. M. 07313 : « Sous-offlcier. 
chef de section de mitrailleuses brave et 
énergique, d'une très bonne tenue, au feu. A 
mené sa section avec courage et Intelligence 
pendant les combats du 16 au 19 avril 1917. r 

Le sergent Pudal, qui a été depuis cette ci-
tation nommé adjudant au front pour sa 
belle conduite, est chef de service a la So-
ciété Générale, è Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Roger 
Posso, soldat au '174e régiment d'infanterie, 
9e compagnie : « Brave et courageux soldat 
dont le dévouement en toutes circonstances 
mérite d'être cité en exemple. A pris part à 
toutes les affaires glorieuses du régiment. De-
vant Douaumont, a eu les pieds gelés et a 
montré une énergie peu commune, ne vou-
lant pas se laisser évacuer. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Jean-Ma-
rie Merli, soldat de Ire classe au 223e régi-
ment territorial d'infanterie : « Soldat coura-
geux, blessé grièvement par éclat d'obus et 
décédé le 8 août 1916, à Commercy (Meuse). » 

La veuve de ce brave habite depuis de nom-
breuses années impasse Berthue, 87, ft Bor-
deaux. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Pierre-Gas-
ton Couhitte, brigadier, cl. 1904, état-major du 
4e groupe du 89e-régiment d'artillerie lourde : 
«Brave, sérieux et très dévoué: toujours prêt 
a accomplir les missions les plus périlleuses. 
En a donné de multiples preuves depuis la for-
motion du groupe. Blessé assez grièvement en 
1914. » 

HIPPODROME DE SAN SEBASTIAN 
::::: 21CÏ"X"^5V2J do 1917 s: 

1,200,000 trimes de Prix — Du 8 Juillet au 14 Octobre 
TROIS KÉUr^SOMS PAR SEMAINE 

Accident. — Travaillant au déchargement 
de wagons, aux docks, mercredi soir, vers 
six heures, le manœuvre Emmanuel Eon a 
eu la cuisse droite fracturée par la chute 
d'un rail. Le blessé a été transporté à l'hô-
pital Saint-Andréu 

Perdu par femme de mobilisé, sur 
la ligne Bordeaux-Aiguillon, une pochette 
contenant somme assez importante. Aviser 
Mme Gibert, 14, rue Lagueyre, Caudéran 
(Gironde).. 

 » — 

N'oubliez pas d'envoyer à nos soldat3 
de l'alcool de menthe de RICQLES; ce pro-
duit hygiénique leur rend, en toute sai-
son, les plus grands services. Exiger du 
RICQLES. 

Beaux-Arts 
M. Emile Bnmet, dont nous voyons trop 

rarement les œuvres, a, chez Imberti, cours 
de l'Intendance un portrait et deux pages 
décoratives où la science et l'originalité de 
l'artiste s'affirment avec une autorité toute 
classique. 

C'est d'abord un portrait de femme, exé-
cuté avec une légèreté de touche, un char-
me de tonalités mauves qui n'excluent ni 
la fidélité expressive, ni la sûreté délicate 
du dessin. 

Dans l'autre vitrine, le décorateur déli-
cieux qu'est M. Emile Brunèt, quand il lui 
plaît, a brossé deux médaillons Louis XVI, 
où le sujet, la composition et l'harmonieu-
se facture concourent avec maîtrise à l'ef-
fet . cherché — et trouvé. Exposition très 
justement admirée de tous les connaisseurs. 

 ^ 

Thèse de Doctorat 
M. re docteur André Chenut a soutenu 

brillamment, ces jours derniers, devant la 
Faculté de médecine de Bordeaux, sa thèse 
ayant pour titre : «Contribution à l'étude 
dès corps étrangers de la vessie et de la 
prostate consécutifs aux blessures de guer-
re.» Elle a obtenu la note très bien. 

Interne et lauréat des hôpitaux de Bor-
deaux, mobilisé depuis la guerre, blessé au 
bras droit à Verdun, décoré de la croix de 
guerre et en ce moment hospitalisé en con-
valescence dans une formation sanitaire de 
la région, M. André Chenut a été félicité par 
M. le Dr Pousson, son maître et son prési-
dent de thèse, autant pour la valeur et la 
solidité de l'originale étude qu'il venait de 
présenter, que pour sa belle conduite au 
front dans l'exercice de ses fonctions mé-
dicales. 

Est-ce un Meurtre ? 
Sous ce titre, nous avons signalé dans 

notre précédent numéro qu'une enquête 
avait été ouverte au sujet de la mort de 
M Faustin Beissières, laveur de voitures 
trouvé inanimé le 13 juillet, rue Bergeret 
Transporté à l'hôpital, il y décédait quatre 
jours plus tard. 

L'autopsie avait fait découvrir des traces 
de coups portés avec un instrument con-
tondant. Les recherches entreprises par le 
sous-inspeçteur Barsac et les agents de sa 
brigade ont amené l'arrestation d'un co-
cher qu'on soupçonne être l'auteur des 
coups qui ont causé Involontairement la 
mort de Beissières. Arrêté mercredi matin 
il a été, après interrogatoire, écroué an 
fort du Hâ. 

M le juge Coustou est chargé de l'ins-truction. 

héâtres et Concerts 
AtHAMBRA-THEATRE. - Vendredi, gala ex-

traordinaire; 95e de «C'est affolant!». — 
Tous les soirs, et dimanche en matinée, 
léerie-revue entièrement transformée, avec 
toutes les scènes nouvelles : « le Midinin », 
sc*ne hilarante, avec Dufcard, Lléna et De-
langej «Madame revient du Front», Irré-
sistible bouffonnerie, avec Netzcr, Mills 
Rousseau et Delange; «les Maîtres de la 
Mer», grand tableau, avec Champell Ta-
lembert, Lacour, Vallée, Neurtha, Renouil-
décor nouveau, grand ballet; nouvelle 
«anse par l'exquise Pierozzi; «l'Apache 
du quai Sainte-Croix», par Champell; «la 
Pampeana », dansée par la Revertita, chan-
tée par M. X..., ténor argentin, et « le Roi 
des Plombiers», avec l'inimitable Dutard, 
Juliette Liéna, Champell et Mme Rousseau. 
Triomphe des populaires Despaux, Mills 
dans les scènes locales. Location rue d'Al-
zon. — Bientôt, l'excentrique national 
Darius M., pour la première fois depuis la 
guerre, dans un répertoire nouveau. 

BOLFFES-CASINO-D'ETE. - Prinee-Rifladhi <n 
Kaimu. — Vendredi, soirée de grand gala 
pour les adieux de Prince-ltigadin, le roi 
du cinéma, en ohair et en os, dans « Cy-
prien, ôte ta main de là ! », a 9 h. 30 Hal-
mn. du Palais-Royal, Interprétera, a 10 h. 
30, le grand succès : «Le Tricabailac», de 
Lucien Boyer, avec Mario et Mary Richard. 

.Succès de Charles Casalla dans «l'Après-
Guerre », d'Alice de Tender dans sa danse 
russe, et de toute la troupe dans le spec-
tacle le plus gai. le plus Intéressant du 
moment. Des fleurs et des éventails seront 
distribués aux dames. Prix des places or-
dinaire. Ouverture des portes a 7 h. 45, ri-
deau il 8 h. 15 précises. — Samedi soir, 
.llayol clans ses dernières créations. Diman-
che, matinée. 

SCALA-THEATUn. — La Scala rouvrira Bien-
tôt ses portes, sous la direction Provost, 
après avoir subi des transformations et 
des embellissements qui en feront le plus 
coquet des théâtres. Les travaux d'aména-
gement E&archefti Je pair avec l'élabora-
tion d'un programme Incomparable, qui 
fait prévoir la plus brillante saison. Les 
artistes de comédie, drame, opérette, sont 
invités à se présenter à la Scala jusqu'à 
jeudi 26 juillet à partir de' cinq heures 
du sotr. 

Le Consul du Mexique àBordeaux 
Paria, 26 juillet, — L'eséquatur a été ac-

cordé à M. Rodolfo Tosta, consul du Mexi-
que à Bordeaux, avec juridiction sur tes dé-
partements de la Charente-Inférieure, Cha-
rente, Dordogne, Gironde, Lot-et-Garonne, 
Landes, Haute-Vienne et Corrèze. 

 * 
Le Retour des Fûts vides 

La Ligue des viticulteurs de la Gironde, 
j qui avait appelé l'attention du sous-secré-
I taire d'Etat des transports sur les difficultés 
I éprouvées par les propriétaires pour se faire 
i réexpédier les fûts vidés, vient de recevoir 
j de M. Claveille une lettre de laqjuelle nous 
I détachons le passage suivant : 
! • Une amélioration dans la situation de 
i son ^matériel roulant s'étant produite, la 
] Compagnie du Midi vient de prescrire à ses 
/ services régionaux d'affecter chaque jour un 

certain nombre de wagons à ces transports, 
de façon que la presque totalité de la fu-
taille vide qui se trouve actuellement chez 
les consommateurs sott rentrée aux lieux 
d'utilisation avant l'ouverture do la prochai-
ne campagne vinicole. Tespôre que cette 
organisation suffira à donner entière satis-

faction aux intéressés. » 

Ambulance des Employés de Commerce 
Dimanche 29 juillet 1917, t onze heures un 

quart, à l'église Saint-Nicolas, messe en mu-
sique avec le gracieux concours de Mlle A. 
Dulout, du Capitole de Toulouse; de MM. Sel. 
lier, du Conservatoire de Bordeaux; E. Thl-
baux, professeur de violon; Mlle H. Durand, 
organiste do la paroisse. 

Une quête sera faite an profit de*, blessés 
soignés à l'Ambulance militaire des Employés 
de commerce. 

S 3R ECTAC HrlS m 
SOIREE DTJ JEUDI 28 JUn.LET 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 8 « Tou-
jours à Ciel ouvert! » (revue), aveo Prlnce-
Rigadin, et « Le Tricabailac ». 

ALHA1MBRA JARDIN" D'ETE. - A « h. 151 
«C'est affolant 1 » (revue), avec Dutard, dans 
« le Midinin ». 

THEATRE-FRANÇAIS. - A 8 h. 30 i Cinéma, 
avec les Minstrels. 

OÏNÈMAS 

Cinéma Géant da THeâtre-Français 
Adienx de« MiDstrePg. — Ce Joudl soir, der-

nière représentation. 
« Mariage d'Amour », vendredi, par Louis* 

Derval. Nouveau programme. « Les f otoaux du 
Médoc », de Tristan Bernard, seront Joués sa-
medi par Pierre Laurel, Louise Dufau, Dela-
croix. Prix modérés. Salle confortable et aérée. 
Location ouverte. 

< DAVID GARRICK » 
Cette splendide comédie romantique, vérita-

ble bijou cinématographique édité par la mai-
son Gaumont, passe au programme domain 
vendredi, avec une sélection de nouveautés. 
Très beau spectacle d'un genre attrayant ot 
nouveau. 

Joaillier 
Orfèvre 

COUTELLERIE *TS,£ï&ollShSsr*> 
SERVAN 

Brevet d'Aptitude militaire 
Une session d'examen dit Brevet (Taptltude 

militaire, spécialement réservé» aux ajour* 
nés et récupérés des classes 18 à il. sera ou-
verte dans la première quinzaine d août 1917. 

Le programme da l'examen sera celui de 
l'Instruction da 7 novembre 1908 (volume 
85 ter, pages 17 et iSJ ivon modifié. Las candi-
dats seront admia à se présenter au titre da 
toutes armes, sauf le train, des équipages et 
les sections. Les examens mirant lieu les 9 et 
10 août : 

Pour l'Infanterie et le génla: eu 57a poux 
la subdivision de Libourne; au Ule pouf la 
subdivision de Bordeaux. 

Pour l'artillerie : au 58e d'artillerie pour 
les subdivisions de Libourne et Bordeaux. 

Pour la cavalerie : au 15e dragons, à Lïbour-
ne, pour les subdivisions de Libourne et 
Bordeaux. 

Les demandes des candidats seront reçues 
par les commandants de recrutement Jus-
qu'au 4 août. 

La possession du B. A. M- 9u titre d'une 
arme spéciale (artillerie, cavalerie, gônte) ne 
permettra l'incorporation dans l'arme choi-
sie que dans les limites fixées par la circu-
laire de répartition. Ceux d'entre eux à qui 
leur numéro de classement n'aura pas per-
mis d'être pris perdront, par suite, te béné-
fice da leur brevet. 

PETI1E CHRONIQUE 

t» flair du vigile. — M. Edmond Meunier, 
vigile, domicilié 17, rue Dalon, passait mer-
credi matin, vers quatre heures, rue Judaï-
que, lorsque, arrivé devant la rue de Fleu-
ras, il croisa deux individus, dont un por-
tait sur les épaules un sac paraissant très 
lourd. Aux explications demandées sur la 
provenance du contenu, les individus ré-
pondirent par une fuite précipitée, en aban-
donnant leur butin : une cinquantaine de ki-
los de raisins secs. 

Le cuivra est cher — Dans un immeuble 
en réparation de la rue Satnt-Sernin, des 
inconnus ont fait, dans la nuit de mardi à 
mercredi, une provision de 15 kilos de 
tuyaux en cuivre. 

Agression. — Mme Veriouil, lingère, 5, rue 
de Navarre, a été assailiio mardi soir, vers 
dix heures, devant son domicile, par un 
Jeune homme de dix;-sept ans environ, qui, 
après l'avoir frappéâ et terrassée, lui a volé 
son sac de voyage, renfermant divers ç-bjets 
de toiletté d'une valeur totale de 50 francs. 

BOXE 
LE GALA DES MUTILES DK GOERRTS. -

• il est prudent de retenir des places à l'avance, 
1 sans supplément, à la banque Molina, 1, cours 
i de l'Intendance, pour 16 grand gala da boxe 

anglaise organisé par le Wonderland borde-
! lais, dimanche 29 Juillet, a quinze heures, au 
i profit de l'œuvre des mutilés da guerre de la 
I 18e région, dans la grande salle du Skating 
j Palaoe, rue Capdevilfe (allée Damour). Ja-
! mais plus beau programme n'aura été offert 
' au public. Prix des places : ring réservé, 20 fr.; 

ring, £e rang, 15 fr.j chaises de ring, 10 fr.; 
premières. "6 'r-; secondes, 3 fr.; promenoirs, 
S fr,; militaires, i fr. 50. 

CYCLISME 
COURS-B BORDEAUX-CASTILLON ET RE-

TOUR, — VICTOIRE DE CASSIN. — Ltv cou/rse 
annuelle du Bar des Art», organisée dimanche 
dernier par la P. C S. O., s'est disputée par un 
temps radieux. Ving-t-cin-q concurrents ont 
prie le départ aux Quatre-PavUlons. Le" pelo-
ton, vite désagrégé par des démarrages suc-
cessifs, s'est réduit, au virage h Castillon, à 
sept, qui se trouvent encore onsemble à Li-
bourne, où uue ohute sans gravité se produit, 
deux coureurs en sont les victimes. Ce pelo-
ton de cinq, mené magistralement par le ga-
gnant da l'épreuve, s'égrèna encore, si bien 
qu'au poteau d'arrivée, Cassin fait presque 
« walk-over », car le second, Dubourg, est à 
quatre longueurs, et le troisième, loin. 

Voioi le classement : 1. Cassin, en 2 h. 48; 
2, Dubourg; 'i. Jinssou; 4. Dupuy; 5. Goarin 
(bombé); 6. Lassalle; 7. Cramalières, etc. Offi-
ciels : MM. Bardeau, Beylac, Sandré, Baldy, 
Cleopïvas. Distribution des prix samedi soir, 
à neuf heures, au Bar des Arts, cours Victor-
Hugo. 

VELODROME DU PARC (U. V. F.). 
Dimamiche 29, brassard cycliste, pédestre et 

prix d'encouragement handicap (3o année). 
Ces épreuves, ouvertes à tous, sont à la por-
tée même des débutants. Pas de droits d'en-

trée. Règlements et prix exposés : Pédestre 
(maison Williams); cycliste (maison Peugeot) 

Groupe Fémina : Entraînement à quinze 
heures. 

CIVIL 
DECES du 25 Juillet 

Alice Raoult, 1 an, rue Clément, 46. 
Marcel Gomez, 6 ans, rue Sainte-Croix, 17. 
Arnaud Palouza, 63 ans rue Vareilhe, il. 
Ursule Amanieu, 75 ans, boulevard de Bêgles, 
Paul Millier, 82 ans, cours Saint-Jean, 1M. 

CONVOI FUNÈBREY^&f* 
Marcelin Escudé, Montellh, Castagnet Laton, 
veuve Grand, Pratz, L. Escudé prient leurs 
amis et connaissances d'assister aux obsè-ques de 

Mme LESOURD, née ESCUDÉ, 
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur, nieoe 
et cousine, qui auront lieu le 27 juillet courant, 
en l'église Saint-Delphln. 

On se réunira à la maison mortuaire, au 
Pont-de-la-Maye, à huit heures et demie, d'où 
le convoi partira à neuf neures précises. 
Pompes /un. gén. (Serv. de Villenave-d'OrnOn) 

LES VENTS DANS L'ESTOMAC 
SONT DANGEREUX 

Les Médecins reoo m mandent l'emploi 
de la Magnésie 

CONVOI FUNÈBRETLR^r. 
Gorry, les familles Lacassé, Maurel, Marty et 
Comtoret prient leurs smis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-ques de 

M. Henri LACASSÉ, 
décédé à Orléans, le 24 Juillet 1917, des suites 

d'une maladie contractée a.a Iront, 
leur époux, père, gendre, frère, neveu et ecra-
sin, qui auront lieu vendreffi 27 juillet, en fô-
glise Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à trois heures et deimie, d'où le con-
voi funèbre partira à quatre heures. 
Pompes tuniores générales, m, c. 'Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE X S£E£ 
Malapert, Baradez, Mlchelang, Auricane et 
Gutft prient leurs amis et connaissances de 
leur Jalré l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» veuve Louis BARADEZ, 
IBUT tante, grand'tan te ot cousine, qui auront 
lieu samedi 28 juillet, en l'église Salnt-Pairl-
balnt-Françols. 

On se réunira à la maison morlîualre, 5, rue 
Ravez, à huit heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à huit Heures trois quarts. 

L'Inhumation aura lieu à Agen 
Réunion à la gare dimanche âi) juillet, à huit 

neures et demie: 
Prière de n'envoyer ni neurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

pompes funèbres générales, lil.c'Msace-Zorratne., 

AVIS fîF ilÉfîÈS Mm° Tmr?e Fnron et sa ftnw "C "EWCW fille, M. et Mme Furon, 
M. et -Mme Lcsplnasse, M. et Mme Boone (Bue-
nos-Ayres) et leurs enrants, les familles Maze, 
Beausolell, Gondin, Krlég-er, Lachapèla, Du-
rand, Goumin, Cabrol, Duthil, Bernard et Ga-
lène ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la porte oruolle qu'Us 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Maurice FU30N, , 
ieur époux, père, fils, gendre, frère, beau-
frtre, neveu et cousin. 

Vu les circonstances actuelles, les obsèques 
ont eu lieu, et les messes seront dites dans la 
plus stricte intimité. 

S DE OÊOÈS ET MESSE 
_ M. Félix Allard, avo-cat à la cour d'appel; 
Mmo veuve Allard; Mme veuve Goujon, Mme 
veuve Cousteau et ses enrants, Mme veuve Roux 
et sa fille, M. et Mme Lamlt ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

M. Georges ALLARD, 
décédé en son domicile, au château du Man, â 
Snint^Gervais, le 20 Juillet 1917, à l'âge de 60 ans. 

Messe : 28 juillet, 9 h. 30, à Saint-Gervais. 
11 ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

LÈS personnes qui souffrent a'indiaôBtioJI 
ç»u de dyspepsie devraient se rappeler quel 
la présence de gaz ou vente dans l'estomad T' 
indique Invariablement la formation d'aci» 
des en trop grande quantité. L'aolde fait 
feumenter les aliments absorbés et cette fer« 
m en talion produit à son tour des gai o% 
vents dangereux qui gonflent l'estomac, 
empêchent le fonctionnement normal des 
principaux organes internes, causent dfia 
maux de tête violents et encombrent tel 
sang de poisons dangereux qui ruinent peu 
?™Ç la santé- Les médecins admettent 
TOUS que pour se débarrasser rapidement 
?J^T* accumulation pernicieuse des g** ou 
^f? w. na ^«stomac et pour arrêter la fer» 
ïï^,1ftloiI

4
<TU? Produisent ces gas, il est 

absolument nécessaire de neutraliser les ef< if 
fête des acides dans l'estomao. Pour arri. A 
ver à ce résultat, il n'y a rien de plus effti 
cace qu'une demi-cuiDeaée à café deT.Ma, 
gnesie Bismurée », prise dans un peu <reau, 
immédiatement après le repas. Eue neutra-
lise instantanément l'acide, arrête ainsi la 
fermentation et la formation des gaz et 
permet à l'estomac enflammé et gonflé de 
fonctionner natureHement. La «Ttfagriésia 
Bismurée. est vendue sous forme de ta. 
blettes, et en poudre par tous les bons gharmaciens, mais comme il y a «te nom-

reuses préparations à base de magnésie 
U est absolument nécessaire de demander 
la « Magnésie Bjsmurée» dont la marqua 
est déposée conformément à la loi 

(Marque déposée) 
peut être obtenue : 

à Bordeaux, dans les pharmacies Arbez, 24 
place extêr. d'Aquitaine; Charbonneau, 6, 
rae du Palais-Gallien ; Grande Pharmacia 
Saint-Projet, place Saint-Projet; Ph'« Fran. 
çols, 70, cours d'Alsace-Lorraine; Bousquet, 
8, rue Sainte-Catherine; Pharmacie du Cen-
tre, 2J0, rue Sainte-Catherine; Laporte, ph" 
de la Croix-de-Lorrame, 160, rue Fondau-
dège, ainsi que dans toutes les bonnes 
pharmacies. 

En Poudrai 3 fr. 30 et 5 fr. 50 le flacon 
(impôt compris) 

En comprimés: 2fr. 80et4fr.401©flacon 
(impdt compris) 

(Aromatisés à la Menthe) 

iElERCfEDîS ET MISSES 
M. A.-H. Quereillac, M. et Mme Maurice Que-

reillac, M. Ch. Quereillac, Mue Laure Proby, 
les familles Turmann, Gautier. Chabrely, An-
drleti, Couturier, Boutiée et Plantade remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M1"* A.-H. QUEREiLLAO, née FACHON, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent que 
toutes les messes qui seront dites le vendredi 
27 courant, dans l'église Sainte-Croix, seront 
offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
En raison des circonstances, il ue sera pas 

adressé de lettres de faire part. 

COMMUNICATIONS 

LES DROUPEHÎEHTS MUTUALISTES 
SOCIETE AIDE-PROTECTION (Groupe, de la 

18a région). —• L'assemblés extraordinaire a 
procédé au renouvellement du bureau. Ont 
été élus i Président, M. Uturald; vice-prési-
dents, MM. Baldivielso et Noguès; secrétaire 
général, M. Ciblai; trésorier général, M. Cou-
«■oule; secrétaire* adjoints, MM. Mouau et 
ivicq; trésorier adjoint, M. Mauriac. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
MAITRES COCHERS. — Vendredi soir, réu-

nion à huit heures et demie, à l'Athénée mu-
nicipal, salle 3. 

TRIBUNE DO TRAVAIL 
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES DE BOR-

DEAUX. — Le Syndicat des typographes de 
Bordeaux prévient ses membres et les familles 
des mobilisés que le trente-huitième secours 
sera distribué o uniquement » le dimanche 
2.9 Juillet courant, de neuf heures à onze heures 
et demie, Bourse du travail, 42, rue de Lalande. 

APPEL AUX FOURREUSES ET AUX FOUR-
REURS. — Réunion, dimanche 29 Juillet, à dix 
heures du matin, Bourse du Travail, rue de 
Lalande, 42. Le citoyen Bardy, secrétaire de 
l'Union des Syndicats, procédera à la consti-
tution du Syndicat. 

Chutes de Matrices 
La nouvelle Mithoda de U.Ml ïltMBfo 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est ls 
seule qui procure sans gêne ni interrupiisi 
de travail un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les pluf 
anciennes, comme l'ont prouvé 1er nom 
fereux certificats publiés ici. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chu 
tes, doivent donc aller voir en toute confia» 
ce le GRAND SPECIALISTE si connu et isi 
aimé clans notre région qu'il visite depuis d' 
nombreuses années, et qui recevra à : 
Dax, samedi 28 Juillet, hôtel du Nord. 
Bayonne, dimanche 29, hôtel Bilbaïna. 
Pau, lundi 30 juillet, hôtel Henri-IV. 
Aire-sur-Adour, mardi 31, h. du Commerce 
La Réole, mercredi 1er août, Grand-Hôtel 
Blaye, jeudi 2 août, hôtel du Médoc. 
Lesparre, vendredi 3, hôt. du Lion-d'Or. 
Auch, samedi 4 août, Central-Hôtel 
BORDEAUX, dimanche 5 août, hôtel du Ces 

tre, 8, rue du Temple. 
Saintes, lundi 6, hôt, des Messageries. 
Barbeziaux, mardi 7, h. de la Boule-d'Or 
Monpont-sur-l'lsle 8, hôtel du Puits-d'Or. 
Terrasson, jeudi 9 août, hôtel Jardel. 
Thlviers, vendredi 10, hôtel de France. 
Bergerac, samedi 11, Grand-HôteL 
Périgueux, dim. 12, hôt. des Messageries 
Nontron, lundi 13 août, Grand-Hôtel. 
Libourne, mardi 14, hôtel de France.. 
DEMEURE, 53, boulevard E.-Qtiinet PAR:J 

'awn pour ia Barbe 

Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1812 

te?a 
fournisseur de l'I ât ea-
danec, a donné son 

nom au procédé dé fabrication 
des conserves pour l'Armée.— Ses 
Petits Pois " à la Villageoise" et ses 
Aoperges ti'Azgenieuil (véritables) 
sont délicieux. 

ï GROS: SO, Kua de la MaEa,Par!s, xx\ C«ta/. tnrm, i; 

mnmU 

«Colonies et Mâtine» 
Sous ce titre a paru, le 15 de ce mois, le 

premier numéro d'une nouvelle revue tri-
mestrielle. 

Son titre, c Colonies et Marine », explique 
les raisons de sa fondation. Il n'y a jamais 
eu de puissance coloniale durable sans une 
puissance maritime qui lui servît de véhi-
cule; et il n'y a jamais eu de puissance ma-
ritime durable sans une puissance colo-
niale qui lui servît de déversoir. 

En présence de la complexité et des modi-
fications constantes des problèmes qui se 
posent actuellement, la nouvelle publica-
tion « s'en tiendra au champ de l'action ex-
périmentale ». Elle ne perdra pas non plus 
de vue que le progrès colonial et maritime 
de la France doit rester fonction de sa puis-
sance militaire et financière. 

Bureaux, II, rue des Petits-Champs ïl« 
arrondissement), Paris. Abonnement, 10 fr 
par an. 

1QÏÏVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 25 juillet. 

i'orcs 

Ame-
nés ïeados 

747 

Prix 
du poids vil. 

107418 

IAI8HIS REMS 
Départs da BOSDRAOXpoor t 

•UA PLATA, tout lu 14 Jonr» {MorehacdfaeiJ, 
SFÏfiOCJSIKï; tons le* moto... (Marchandiez). 
CPTB OCCIDENTALE D'AFRIQUE, tocs les 25 
i iQUr*<Pa$in£en et Marchandise»), 

BRÉSIL, PLATA, tm iw H Jm ffutttm A CsresotflKi, 
«enseignement» ri, Aliéesde Chartres, BMDIiBÏ 

Le Directeur ; (g. G0UNGUILH0SJ 
Le Gérant, g. BOUCHON 

Rue Gniraude, 11, Bordeaux 

ETABLISSEMENTS JAMET-
Jîî.'FFEREAU, les mieux orga-
nisés pour apprendre rapide-
niant chez soi ou sur place i 
comptabilité, sténo-dactylo, etc. 
{Demander le programme gxft-
«uit, 67, cours Pasteur, Bor-
idéaux. Prix à forfait. DiplO-
kne. Facilités do paiement. 

fc|S ET P°UR ANGLETERRE, 
f lit. I Prix très réduit suivant 
Sonnapre. Service régulier. S'adr. 
JLEETE et SON, 13, en TOurnon. 
V-
j|»a»ots-auto, moteurs, hélices, 
jlî embray. Changé marche, pom-
bes motogodilles, arbres, t» orga-
|Bes,*,coques. Médoc, 38, r. Poyenne 

dom. à acheter maison très 
. i conf. av. Jardin, proxlm. pl. 
'purny. Ec. Bertran, Havas, Bx. 

TEINTURERIE, 3, rue Inesn, 3, Bi 
f— Usine LATASTE l«l.13^"-| 
j RsptonëeagB do Tissus i 
rrElUTOitë EN PIÈCE ET EN FLOTTE | 
"m . *** —- Pour Coofrère8a»»J 

Delage à v., état neuf, 
12 HP 1015. S'adresser 
de Marseille. 41, Boudx. 

MAGNÉTO 
PETIT, seul spécialiste à; Bor-

îaux, 18 bl&. cours Victor-Hugo. 

S à v., état neuf, 
bon goût. S'a-

feresser, i\ rue de Marseille, 13x. 

rue 

VIS aux taiîlouses et dames-. 
Lacaze, tailleur pour dames, 
rué SaSnte-Eulalie, a ouvert 

t&e Eoola de coupe, couture et' 
l'oùlege. Coupe simplifiée. 

jarocttse-pointeuse demandée, 
fa Iraprinu Itagot, i;. la Bourse. 

.EMI-EIXES. Deux seml-fl-xes 
' Weyher Eioljemond de 50 et' 
i> HP, éva* àeuï, timbrage ta-

lies, dtepoàibles (lMI8 Ie Micii, 
fer. 'Drifow, matériel. Vichy. 

tes 

iERANT D'USINE av. caut. ou 
a garantie demandé. Ecrire a 
>BËR.T, Agence Haras, Bqrdx. 

inA DEIl ' SOUDURE WTQ-„_'FASl£!i- GENE domanov. 
ï^rage, rue Doiussan, Bd-x. 

BBBB Peuœot Î915, pa.rf.6tat à 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7. . 

VËHTE AUX EMGHÈRES 
par, le ministère de 

J.DUGUST 
Commissalre-prleeur a Bordeaux 

Samedi S8 juillet 191Ï, à une 
heure, U sera vendu-: 

Jolie Jument bai brun pur sang 
anglais, par « Chulo », 3 ans, 1 m. 
57, se montant et s'attelant. 

jument alezane ^i-sang postlei; 
tler breton, 5 ans, 1 m. 53. 
Poulain bai ii-sang anglo-orabe, 
1 an V4. 

A une heure et demie: 
Divers meuble» et objets mobi-

liers, lits et couches, armoires, 
garde-robes, tables, sièges, bu-
reau ministre, bibliothèque, gla-
ces, livres, tapis d'Aubusson, 
machine à écrire Bammond, bi-
belots, etc., etc. 

Au' comptant et 5 %. 
EXPOSITION 

DE MARSEILLEgaran-
- ti, ne brûlant pas, f<» 

de port et d'emballage eri gare. 
Expédition immédiate. Echantoa. 
10 k. contre mand* de 17 fr. (bien 
Indiquer gare). Seul dépositaire 
Amerieux, 1, r.des 3-Mages,MarsH* 

Glacières occasion.B 
BAYLE. 43. c" d'Aîbret. g 

CYCLES C. P P.CASTEX,405,î><ideC, 
BASSE 

Caudéran, Bx. 

ACHAT de meubles, I, r. Prosper 

AUCUN ENNUI ! AUCUN SOUKII 

mach. ft eortre dep. 10 fr. P. mois, 
garantie réell«- INTER-OFFICE, 
32, allées de Tottrny. Tél. 

DEMANDE 'attelage pour 
dam«, poney eÇ Jolie voitu-

re. Véiive A. Tessver, Burie. 

usa trois troeUtres documentaires 
du Docteur Dupeyrotiai, B, Square 
<!« Messine, gg8CT'a> et l'adâ, sur la ISaiMfflMSsS la 

_ ehei 
* l"hommartcnez !« femme sont envoyées 
prr.lni, (Hscrètement^ratis 0*30 ,prix 
doTstiranch' ainsi qu'an questionnaire 
j^oorijaltgsataitoiiiircowesi 

et antres TITRES et COUPONS 
Après la guerre H sera trop tarri 

ignementç gratuit* .Argant 4t» 
Ue. 7. Paris. RENTE AUTRICHIENNE!»! 

Savons de Marseille 
©AlSfl&î «Le Pliant», par cals-dinVUn se'de 50 kM 106 fr.; de 

COMPAGNIE ANGLAISE aS, Boulevard St-DemsTPari». 
5C0 fr. le kilo, 58 fr. les 100 gr. 

DRAGEES BLOT 
CSaôrfmon prompte. r-atSicnSo, discrêto et agréable 

san» privations ni infections, des 

MALADIES SECRETES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La botte, <3'4tO K° isstt cognrto — Envoi discret — aveo brochure gratuite-
Pharmacie âXi£>X<, 38, bontovard do Strasbourg, TOULOUSE. 
Dépôt» à Bordeanx : P"" Bousquet, 8, r. S.e-Cathermc< P""St-Pro)et, 93,r. 
Ste-Calherine, pbi» Arbez, 2,4, plaça Aquitaine; Ph>* Fosse, cours d'Alsace. 
Lorraine, 70, et t'" les b— P*i" ds la région. A Kocheiort: OlHvier. Dro-
ouerie coloniale, r. de l'Arsenal; A Agen: Ph>« Brunat-Bouquet; à. Baronne. 
Ph'« Demollon ; à Bergerac :Ph" Progrès; àTarbés:Ph'"F.Abadie,SerTàl. 

BonoAUD, spécialiste. Marmande Lot-et-Garonne). 

^A^™-8 ÎWCOMW'TJES 
RAreH HAUTE, expéolèeàl'C6s»i. vous pouvez soumettre ans pereonno à vetft 
*o/«ala.n«m<> * a£tanee.Dtn.M.SfEf AK.82. bd St-Marcel.Parh son Urra R*41 *»* 

TRAITEMENT de la SYPHILIS Sffl 
sang. Renecignem. gratis. Discrétion. tff STITUT 
8ÉROTHÉRAPI0UE OU SUD-OUEST, 
ours de l'intendance, 23, Horde aux. Même 
Maison d Lyon, 17, rua de la République. 

i rn. VIM ROUSE EXTRA, 
nu fi, r. Peyronnet. 

VINICOLE NOUVELLE 

J'achète Milles Mlaisss 
0 fr. 42 pièce, prises domicile. 

Cio GIO Bdx autaîenWBourg-sr-'Gao 

DEMANDE U acheter un pé-
trin mécanique d'occasion, 

av. mefteur. 89, c de Toulouse. 

Piano p. px, £8, r. Henri-IV, 9 A 3. 

Société recherche agent par.ti-
culrerèment compétent d. qùes-' 
■tion transports sur Sénégal et 
Niger. Boy", propositions ét rtfe-; 
.renoes.Compagnie duKi&flr-fran-
:cajs,^'-wifl»dè Grtate^^b^h^PùTjs 

.-• - L;f' ■ ^.yX)':,..").; ';.v -, i,. f,,:—fn. 

S'adresser 57, route du Médoo. 

MAISON A LOUE» 
bord mer, bois sapins. Rcr. Tor-
sèau, Ronce-lés-Balns (Ch.-Iuî.) 

MANŒUVRES hommes et rem-
isa mes demandés Usine Gré, oSe-
min Alexis-Labro, à Biranïbiti 

6 0 il l^.liiirdi. W et Dimanche 
rCorrespo' 

MALADIES toguerie, 
:ordx. T. 1. jours 

Dimanches 10 à 21 h. 
discr., sans signé exiér». 

Â iffENDRE Joli poulain anglo-
If arabe alezan, fils <J' <t Anto-

nio», p. s. a., et .» mutante », p.vjr 
sang, anglais, né le" 20 a/vril 1615$ 
31, <$u çfes, Cofisnti, Le jaœwoat. 

100 k., 210 fr. franco votre gare, 
mandat-poste d'avance, Savon-
nerie PROVENÇALE, MARSEIL-
LE- SAINT -JUS T. 

VUTO 4 pL bon état. Pres-
sé. Ecr. Quanty, Havas, Bdx:. 

1 LOUER MEUBLÉE SAISON confortait». 
H 7 pièces, eau, gas, électricité, jardin, fruiter 
8'adioœer 165, rue Prançois-eVSoorills, Bord* 

DEMii* chauL-méc. p. camp. Réf. 
exlg. S'ad. mag. 51, r. Ornano. 

P' iano d'étude demandé. Ecrire 
prix a Hotôe, Ag. Havas, Bx. 

H OMME peine et employé épice-
rie demandés, 3, r. Gourgue, 3 

Empi. bur. Jol. écrit., da«.In<i.A0e, 
réf., prêt., boite poste 215, Bx. 

8TP!A r^û^»-^"^1^ 
il 1 LcBli Broctmr»! et lotçon 0' 7B 

SOCIÉTÉ STÈHOBRAPtlIflUE Bf B0RDa*J.15.Tuo Prévai« 

O U (fuérison contrôlée) O Clinique WASSERMAKN 
**J$, rue Vital-Caries, Bx 

ÉCOULEMENTS — R4tFéî!ssefflMlt8 
Traitement en une séance 

60 fr. Auto-Ecole 
Brevet garanti, 296, r. Judaïque, 
angle bouler. Tél. 39-6-1, Bordx. 

GBAItOS PORTRAITS 97» avec cadre noyer, <Sm S 
tïoi ian, 11, rae îiaaphire, Bx, 

«|A'USE mobilisât, : 4 chevaux à 
w y., 273,.ba. do Caudéran. Pressé 

A V. belle glace, salon Louis XIV, 
103, rue BeUevflle. Bonne ocoas. 

DEM. ouvrières lîng., 54, r. 
dé Tafenoe, 54, Bord-eau*. 

lljjtisteuKS, tourneurs, serruriers 
H demto (8, rue Monàdey» B'dx 

MARECHAUX dçm«« Q fr. 80 à 
1 fc l'heure;"2, r.Lelleyaard 

•A V. douijles ôtept., H-v. immte. G. 
Boirter, 184, r. Foïrdisrudège, Bx. 

(JJSPT APPART. meublé pour f 

BONBONNES même sans panier-
aohetées meilleur prix, 8 bis,, 

ch. dé La Sauve, Bordx-Bastïde. 

itto auxiliaire postes do-
mande aides et débutantes. —.j 

Ecrire Labat, Ag. Havàs, Bordx. 

G1 IAIJSSETTES, 50,000 paires à 
verudre. Ec. Telet, Havas, Bx. 

«M dés, p. j*» fille 19 a. situât^ 
VlSstable, rétrib., près darhe, jno' 
fille du enf. Mûme situât, au pair, 
pour Jno fille 16 a. p. août et sep--
temb. Réf. EoJLanglade,Havas,Bxi 

Premier commis recettes bura-
listes, conn. douane, octroi, 

gares, dégagé oblig. millt., dem.' 
emploi. Ec. Magudas, Havas, Bx.% 

Sommes vendeurs 1,000 grils et. 
100 casiers pour sardinee. —s 

iEcr. Laulan, Ag. Havas, BOTdx.,-

Bois do chauffage gare et do-s miellé. Eo. André, Havas, Bx... 

ACHETERAIS b»« génisse plei-
ne et harnais jaunes p. ohév.: 

tarbals. Ecr. Kol, Havas, Bdx.j, 

SBEiAMH roW# 
avec promesse vente, Bélke hahi-' 
tation non meuWé'e, installation 
moderno, avec paro, dépendant'' 
ces, belle entrée, pas de vignes, 
pour tous renjseignem.^s'.adr. M-. , 
gjcfe admr, 17, passage ' Sarg-et. 

<rasj DEMANDE, 25, rue Perjnen-
'Hfn tade, plqueuses ctonsso"n3 ! 
paur Dtavail A db'mlciie. 

A MENDRE: Tours neufs et op- \ 
■ casions, tocom-Qbiîe 5 W, 

.moftewr 18 EÉP,.aao VOIJ»; màncfrih 
Ouébmerin. Bo. Berne*,.feva%.B3&-

aval achèterait vottapo tonneau 
.VU bon état pb.ùr cheval lôi40. 
S'adr.es.ser à RflAÙl Bp.nnet, oor 

'fecspbnoiint dQ «La.RfjifëT" 

URODONAL 
'ÊÈ 
©MAI 

4 Vous souffrez des reins ! Prenez de
OT iiaJRppONAL et vous serez rapide-^ 

f Nl ment soulagé- r" 
4 L'OPINION MEDICALE 11$, j 

" • De nombreux maître» ont démontré l'utilité de rurodonai et 
ses précieuses propriétés, et la nécessité de ce médicament 
dans la lutte contre la réiention urioue est devenue une sorte 
d axiome médical. Mais l'emploi de < e produit, dans les cas dont 
non» venons de Rarler, sera non moins heureux et donnera des 
résultats non moins favorables. Je connais tel confrère qui au-
tre.ois. 6 chaque fin d'hiver, smiflrait semblablement pendant 
plusieurs semaines*! se voyati torcé de réduire notablement la 
somme de son travail. Il s'épargne maintenant cette petite crise 
erâce & l'usage d'Urodonal pris a dose de trois nnllerées a sou-
i^quç^yie^nn^ment.,pendant un^ mois on <n semaines 

/ proresseor o»T*l«ne » '» Centrale O EOucation . \ , ES-MMccIn SMlsiam dej hôpitaux Os. arnxeltés. ; 

Etabr» Cl»t»hui ^ rT Vslenckcnnea, Pans, et M pb~. I.e aar. inc. ? tr. ta. 

Acttév 
Psoriasis 
Eczéma 
Ulcères 

Avarie.ITabes.'!Maladies^de la Peauj 

Nouveau produit 
scientifique non 

! toxique, â base de 
métaux précieux 
et de plantes ^ 

spéciales. f''" 

f Vamiamm jttgale * 
, t avarie et en em-
pêche toute» la ma-. 

Int^siVrtioru.f^' 

.. ^ L'OETMDrï 6CÊDIGAÈE : _ 
ï- «Ce qui est ftbsolumerit démontré d'ores et déjâ-^e'est cjue, fneme 
emplo yée spulo su cours des manifestations priroaires cl secondaires 
de ls sypliilis, 'a Vnmianine donne des résultais comme jamais les 
médecins qui i'nmploierit n-'en auront auparavant constaVo dans leur, 
pratique epicmi». tâX&V&tj&Î^M? "*>X2ll3«m»*&&:~** 

,^p« Anclûn. mî'def.in en chef des Hôpitaux rallitsiRes. ̂  
Toïtsl pharmacits «t ftsblïssemenU CKatelain, î. r. Ytlracitasts. Ptâ% tes Ufr-

K (1 sera- remis sur toute demande ta brochure ■ - / v- ̂  -
MÉOICATION par ta VAMIANINE, par le docteur dW téïln'lep, 

Dr t» icl«*oe». a»4d*cto de» Uftptix» SI<.ntop»tt»..Sé M»r»«ni». 

[GEUR avec barriques, 
1 tinettes, prix modéré. 

Ecr. DOT> Agence Bayas, Borax, 

fHAUFPEua muni bonnes réfé-
rences demandé- pour maison 

alïo.urg-ecorse. S.'adressër 37, avenue 
,,de Boutaét, de 10 heures a midi. 

Moiture enfant confortable et 
■ pïiairte bon état d**. Ecr. V-l-
gou'rous, 04, rue Saint-Reïnl, 64, 

SCIERIE Sam.a«çu}U>-,|iertr4n, 
tâetetjalo ira, ma tÇiricl ctTrrï. 

ilet sciages an, «foret, sjxps ou 

*°aT avoir domestiques Jlflwavec réf-éx.en-ces sérieu-
ses, s'adresser Office de place-
ment an.to.r.isé Babou-filtfu 1 
rue Mondena'rd, l, Bordeaux. ' 

;f|M DEM. très bon cocher con-
«W naissant Bordea-ux^ aveo ré-
fjrences. .S'aidress. DABESCXAT. 
r», r. Samte'Gatherine, 165, Bx.. 

Dem. port» pain, 158,r.Pelleport 

A VENDRE tri-car Contai 4 HP, 
,état neuf, masnéto, e,tc.; ib 

aven. 9adi -Camot, Le Bousoat. 

fSause décès ; à vendre beau che-
-*f val bhi, M ans, 1«» 53, (T9mi-
sattg, très doux. Ç'ad. vral.estra-
de, r.Piine-Tarmimt'ier, Mbourrio 

â \S machine a vapeur hori-
V> 7.i>iitei-e./t oontlunsatiou ICO 

H.P, parfait étatf. S'.adresser So-
:oiïtê (l'éltectrl-cWê, Eangoh CGir.). 

BOBINES macidne à.Acnîreuiohf • 
Mâ .«né» ,c!feér, ftâr, ÎNTER-Q.I?-, 

Prix 

. ,liâàl81 Ir.les 30 kll.U„ 
(Droits d'octroi et d'abatage non compris). 
BOURSE DU C055S1ERCE DE PARIS 

Paris, 25 juillet. 
(Cote officielle des Marchandises) 

Huile de colza, SS0 fr.; huile de lin, 320 fr. 

MARCHÉ AU>C MÉTAUX 
„ . „ Londré's, 25 juillet. 
Cuivre. — Comptant, 125 liv.: à terme, 124 liv. 10 sh. 
Etain. — Comptant, 239 liv. 10 sh,.: à terme, 236 liv. 5 sh. 
Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; à terma 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
„ . , „ . . L«"îdres, 25 juillet Essence de térébenthine. — Plus faible -a 

Disponible, 55 sh. 10 d. *4, vendeurs; Juillet. 
août, 56 sh.; septembre-décembre, 57 sh. 4 d »/.( .janvier-avril, 58 sh. 9 d. 

Résine. — Nominale. 

rNSIEUR dégagé de t*» °^.[f 
milit rôf l°r ordre cornmei-

ciale^s et flnsMlero* "otorohe 
situation Bordeaux; «i?%y'a 

ÂwiS«5o» 
"isoles à la '«mPa^

ft
e-

R
P
0
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t
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'àdrfee 35, avenue de Bo^taut. 

A»! DEMANDE des ouvrières. ®K lis, avenue Thlers, Bit-Bdc.; 

■ mhevaux et poneys & v., cause 

< 


